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Le cinquantenaire de la proclamation du dogme
de l'immaculée Conception

LeÀt 8 décembre 1854, le pape P ie IX, dle sainte mémoire, proelaiait
commite article de foi le dogme de l1Lmmnaculée Conception de la 'Tres
Sainte Vierge Marie. Il v aura un demi-siècle le 8du présent mlois,
que ce grand événement avait lieu. A cette occasion, nous puhlîouns Ceu
dans la présente li-vraison : i le portrait (le Pie LX qui a défini le li-
vilège auguste de la Mèrv de D)ieu. 2- le portrait de Pie X, glorieuse- paie 1
inent régnani.t, (lui ïa ordonné le .Jubilé en l'honneur de l'Immacueiilée lai-en
Conception, 3-J une imiage (le Notre-Dame <le Lourdes rappelant l'eu- "ai l
dIroit béni où la Sainte Vierge s'est déclarée elle-même l'lmmacuéýe
Conception, 4'" Une gravure représentant l'église Saint-Pierre de ll9mie i:ras.
témoin des grandes fêtes de 1854 et où auront lieu celles de 1904. ,;ce:

C'est 1 'hommage bieni modeste mais très sincère de L'EnJeign- ui lui
ient I>ri-a ire à Marie Immaculée. u'ne

t s
e, nt

SQuei beau spectacle offrit alors au ciel et à la terre la Ville Eter-
nelle qui naguère rouvrit ses portes, au milieu des réjouissances les 1ademn
plus enthousiastes, à son P>ontife et à son roi. wý

«IPrès (le deux cents p)rélats, cardinaux, «archevêques et évêques, emt
apjpartenant aux peuples les plus divers, et pour un bon nombre. ve- lutôt il
nant des contrées les plus lointaines, entourent Pie IX dans la basilique ur ail
vaticane remplie par une multitude de fidèles <le toutes langues et de M
toutes nations. Le temple brillamment lilluminé a revêtu ses plus ii- sofls,
*Ohes tentures ; un chSeur puissant entonne les ch.ants liturgiques l'en-
lant que- le Pape, à J 'autel. conience le Saint Sacrifice,.lls

C'est l'1-'glise entière ré-unie et) ce lieu auprès de son chef pour ffV1sa1
t'ntendre tomber de ses lêvres la pîarole infaillible qui, en adressant à la pouv(
S-)ainte Vierge le plus bel hommage qu'elle pût recevoir ici-bas, allait « M
4,n mnie temp)s porter le coup décisif aux erreurs multiples (lui (Ierou- vent.
laient, d'un1e n1(iîe source en détournant le mionde des notions surnatiu t -S

ment d«En décrétant comme vérité révéilée de D)ieu, 'In,imculée Conce.1 refusaî
tion de la Sainte Vierge. le Pape n'allait-il pas en même temps, par une
1-onséquenre logique, rappeler et affirmer tous les autres dogmes. qe e n'
notre foi, puisqiu'ils sont en eux-mêmes ou dans leur principe larisn '1

Al'être- de ce pr ivilège.. . - irbl

Mou .J.-M EMARD, 14 i'qîiû do- Vallcilifield. t dire,
(Extrait d'une lettre pastorale en date du 15 d'aoîit 1904) - Iln ii

L'go
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PEDAGOGIE

Les motifs de ne pas se décourager

Naguère une institutrice nous écrivait : « J'exerce ma profession deptùis* ehaiX nqis à peine, et je suis déjà tentée de trouver le monde odieux; on me
nie mon devouement par des ingratitudes; le présent est plein de chagril;ea ':enir m'apparait plus sombre encore; la vie est pour moi un lourd fardeau;jaipour ma partsi peu de joie!»

Pauvre enfant, parce qu'elle n'avait pas su, dès le début de sa carrière, se
tr*asce, contre les mille et une petites épreuves inhérentes à l'état d'instite

parce qu'elle n'avait pas été mise en garde assez tôt contre ses nerfs>1i lui jouaient de vilains tours en lui faisant voir une poutre où il n'y avait.
p qune paille; enfin et surtout parce qu'elle n'envisageait pas assez chrétienne.nient son état de vie, le découragement était sur le point d'entrer dans son

e, restée si belle encore à l'aurorç de la vingtième année.
Notre réponse ne se fit pas attendre:

Mademoiselle,

Votre lettre me fait connaître un état d'âme vraiment digne d'intérêt.
Pfrmettez-moi de vous dire sans phrase que le chagrin qui vous accable estihtôt nerveux que réel. Dans quelque position qu'on soit, on peut beaucpupPOur alléger ou doubler son. fardeau. Et il est rare qu'on ne doive pas 4esi«t1Ofs de grâces au ciel quand on compare sa vie à celle de nombre d'autres.Plt'Ofne$, qui, pourtant, trouveraient des consolations en regardant/ autour4'elles. C'est ainsi que la religion, la morale, le bon sens, nous ordonnentger la vie. Il y a orgueil à se plaindre sans cesse du sort, faiblesse à

Pouvoir supporter noblement ses peines, impiété à murmurer.
« Mes élèves sont mal élevés,» dites-vous, « ils arrivent en classe, très

la figure et les mains sales; ils sont parfois grossiers, et quelques uns,1ýf juiiqu'à l'insubordination. Les parents soutiennent leurs enfants au dé-tÊiiMent de ina dignité professionnelle; les Commissaifes font la sourde oreille
fsent pratiquement. de m'accorder le concours de leur autorité; M. lecuZ. 4-a pas encore visité mon école et je n'ose aller lui conter mes chagrinst.

WýSalle de classe est si basse que trois heures sur six nous manquons d'airPirable; la plupart du temps les élèves n'ont ni livres, ni cahiers, ni crayoasylt Pwnes; mes voisines n'ont, pas encorc daigné me rendre visite; enfin pWr
dire, je me sens isolée, abandonnée dans le Rang, il me semble que je
au milieu d'un océan d'amertume»
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Ce tableau, Mademoiselle, tracé d'une main nerveuse, est d'un réalisme
frappant. L'intensité de votre douleur, l'expérience des choses vécues .m et à o
communiqué à votre plume je ne sais quelle vigueur que l'onl ne ircicuntre eita
souvent chez les jeunes personnes de votre âge. sentin

Mais franchement, ce dégoût général que vous éprouvez dès Fentr :!c
votre carrière, ne vient-il pas de l'incrédulité, ou plutôt <lu manque de f(i encore
votre vocation d'institutrice, en vos forces professionnelles ? se qui

Vos élèves sont « mal élevés »; mais n'est-ce pas pour réformer leur ulit· assuré<
cation que vous avez été placée auprès d'eux ? Puis, en y réfléchissant bi, témoig
ne les avez-vous pas jugés trop superficiellement, ces chers enfants ? Un é&e pas sou
absolument dépourvu de qualités morales, ça se rencontre rarement; et toute Eh bie
une classe composée d'élèves impossibles, cela ne se voit jamais. Au lieu de tendren
considérer la gent écolière comme l'ennemie de votre bonheur, sachez donc Vc
découvrir en elle les trésors cachés que voilent leur légèreté et leurs déf auts

«( I
naissants. Un enfant... que de charmes ce mot ne renferme-t-il rs, p
Tenez, à ce sujet, voici une Lelle page que j'airelue bin des fois dans le lbon a i
petit livre de l'aLbé Marchal, livre intitulé : La Fcmmc comme il la faut : écora

« L'enfant est teau comme « jespérance » <le son père et le sa m'e :ol
est, beau %îmme l'espérance de la patrie ; il est beau comme l'espérance deý Vo.
anges, dont l'un reçut de Dieu mission de le garder. classe a

. . ou trois
« Chère et aimable créature, elle nous ravit par ce coloris si pur, ce retrd oilette, <si vif et si doux, sa blonde chevelume et ce iront que ne voile encore fucu, rn

nuage! Anie candide et pure, blanchie naguère aux eaux du baptème. elle ptiqe,
n'a point encore senti les ouragans des passions troubler son paisible sommeil: d 'la

de la cure
sa droiture n'a pas encore été altérée par les calculs de l'égoïsme. Jaiais 1 -eSe

. ales se f
lèvres ne se sont encore souillées par le mensonge. Jamais cet enfant n'a
commis une indignité avec réflexion. Fleur brillante et fraiche. encore \otr
mectée de la rosée (lu matin, il s'épanouit joyeux aux rayons <le ses premiers Pass<
soleils. Il ignore le passé,'sourit au présent, sans redouter l'avenir. Sa ur uns vont j
née finit comme elle a commencé. par une prière et par un sourire. C'e>t n C'est,
agneau qui dort, calme comme l'innocence, dans une forêt peuplée (le htes la mauvai
fauves; et si déjà il fait (les rêves, il ne rêve encore que de fées et <le paradis! examen de

Ce tableau n'est-il pas ravissant! rectement,
naturellemli

Pendant les six heures de classe. en l'absence du père et de la mère. qui agi sous l'e
veillera sur ce trésor? N'est-ce pas l'institutrice, n'est-ce pas vous, Mademoi' de la colère
selle ? De concert avec l'Ange du Seigneur, vous devez faire ci sorte que le reient :-L
cœur de l'enfant conserve son innocence; <le là la nécessité impérieuse de lui la-has. au t
inculquer avec soin les principales vérités <le la doctrine catholique. N'est des
pas là une mission noble et 1:elle ? Vous avez aussi à développer son inteli kuel il acFi
gence en lui apprenant les éléments des sciences indispensables dans la vi ou cinq élè,

l'Insupporta

192
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et a ouvrir son âme en vue d'y faire germer l'amour e la faifle, du sol natal,sentiment fécond qui, en se fortifiant, lev'ent l'amour <le la patrie.
Mais c'est toutt un apostolht qui s'oftre à vous, ne le pressentez-vous rasReportez-vous aux jours ieureux (le votre enfancejors peu éloi nsencor e--ne revoyez-vous pas l'image aimée le cette sainte et dévouée religieu-se qui fut votre première institutrice. Sa figure calme et riante. sa démarcheassurée, la douceur (le ses paroles, la délicatesse de ses mouvements tous cestémoignages manifestes d'une âme en paix avec son Dieu, ne revienenti spas souvent à votre esprit inquiet et momentanémnt troiblé Oui, sans (Joute-Eh bien ! imitez donc, ne serait-ce qie le loin, ce modèle qui vous édifia sitendrement à la première saison (le votre vie.

Voilà pour votre premier grief: Mes élèves sont mal élevés.« Ils arrivent (toujours les malheureux élèves) en classe, très souvent,la ligure et les mains sales. »
Soit. Ça peut être désagréable, mais est-ce un motif sérieux pour sedécourager et jeter les hauts cris?
Voyons, raisonnons un peu: Chaque matin, au commencement de laclasse, a lieu la visite de propreté. Après constatation probante, invitez deuxou trois de ceux qui ont l'eau et le savon en horreur, à aller faire un bout detoilette, dans la chambre C té, où les moyens de se débarbouiller leur serontfournis gratuitement Cette punition, pour être très douce et surtout trèspratique, produira <les résultats excellents. Au bout d'un mois, si le systèmede la cure d'eau a été suivi avec persévérance et charité, les figures et les mains,ales se feront de plus en plus rares dans votre école.

Votre deuxième cas est donc moins grave que le premier.
Passons au troisième: « Mes élèves sont parfois grossiers, et quelquesuns vont jusqu'à l'insuLordination. »
C'est, en somme la répétition de votre premier motif de découragement:exauvaise énucation le vos él es. Mais ici, vous devez faire un sérieuxexaen le conscience. Assurez-vous bien que vous n'avez jamais été, indi-rectenment, à la vérité, mais enfin la cause <le l'insubordination de tel élèveatirellenient violent. e'porté. Vous avez peut-être été trop exigeante, ayantagi sous l'empire le la ftigue, le l'énervement (oh! les nerfs..) voire mêmede la colère. Allons, cherchons bien au fond de notre âme, et notons sincèrenient :-La semaine dernière, un matin, l'ordre régnait en classe ; j'aperç-s

-has. au bout de la troisième rangée. Roland l'nsupportable qui fabriquaitdes /4lettes de papier mâché et les lançait habilement sur le tableau noir, sur
equel il achevait de tracer la tête d'un bonhomme quelconque. Seuls, quatre'u cipq élèves le la trempe de Rolan. suivaient les exercices artistiq'es dlerInsuppotabl. Alors, au lieu de quitter ma tribune discrètement et d'aller
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avertir le gamin, ou bien encore (le mettre ce dernier sur la chaise de réservesans prononcer un mot, sans faire un bruit, je frappai fortement ma table avec maune règle, et j'accompagnai ce bruit inutile par un Roland l'insupportablk icis'il vous plait, tout à fait sec. cassant mnie. La classe entière, au bruit <le ia pare
règle, et au son grincheux <le nia voix (le mauvaise humeur, sortit du bon VOus
ordre où elle était plongée depuis une demi-heure à peine. Ici commence le prévitragique. Roland sent que quarante petites paires d'yeux. sans compter b nest
mienne, sont braquées sur lui. Il est donc provoqué; pour un moment il occu. manq
pera l'attention (le toute la classe; ses confrères attendent avec hâte l'issuue de
la comédie: Roland. à ses propres yeux. s'estime un héros. Et moi-même, missisentant que mon autorité est en jeu. je me hâte d'en finir avec ce grossier qui paroi
ose gater le tableau noir avec du papier mâché, et cela sans m'en donner avis.. octobrRoland, à genou.r, ici, et vite. Mais Roland, qui n'est pas à ses premières sion.armes, répond avec assurance: C'est pas noé, inaimezelle. Vous comprenez causerque la moutarde me monte au nez: et vll, vlan, deux taloches sont nerveuse, tairement appliquées sur la joue gauche du gamin, qui sent sa propre moutarde lu tion,
chatouiller le nerf olfactif et s'écrie en pleurant : C'est pas moé, bon, j'vas i' questicdire à poupa. En présence (le tant d'audace, nia main droite a (le nouveau le
vertige et va rencontrer, à bout portant, le nez le l'Insupportable qui avait
mal calculé son mouvement le tète pour parer le coup. Et le sang <le jaillir le vôtr«
de ce nez de gamin avec une abondance désespérante. Le dénouement est evt
connu: Roland, à la vue <le son sang, redouble ses braillements et laisse échap le curé,per entre deux sanglots, cette phrase menaçante: Je saigne, vous allez le paver. institut,
puis ramassant ses livres, son sac, son chapeau, il se précipite vers la porte ieureus
qu'il ouvre et referme avec fracas. ues

Qvelle affaire, mon Dieu ! quelle affaire !- fiez-lui
Et oui, quelle affaire! Mais vous auriez pu facilement l'éviter, je vouc cœur d'Y

ai dit comment, il y a un instant. Non seulement vous pouviez l'éviter, vous que, dés
auriez dû la prévenir en étudiant de plus près le caractère de chacun <le vol ses visit<
élèves. Ce Roland, qui vous cause tant de misères, au lieu <le le placer dan d'ordiniai
la troisième rangée, c'est tout prêt <le vous qu'il fallait l'installer. Vous avez territoire
sans doute constaté, <lès le commencement <le l'année, que cet enfant était Aux tern
remuant, qu'il avait besoin d'activité. Que n'avez-vous cherché à utiliser ce Classes d<
besoin d'activité, tel que mon distingué collaborateur, M. H. Nansot, l'a si tnorale n
bien conseillé aux conférences <le Québec et de Sherbrooke? En confiant j Ains
Roland l'Insupportable le soin de mettre les cartes géographiques en placý leme cas i
de ramasser les plumes et les cahiers, etc., en lui témoignant de la confiance Le si
vous tiriez profit du besoin d'activité qui fait le fond <le son tempérament e votre pouvous vous en faisieL un ami par des moyens honorables.

Vous le voyez, votre troisième cas ne me parait pas désespéré. (i) Dar
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Et dle quatre:.«L
a E de pre:s (Les parents soutiennent leurs enfants au détriment dema dignité Professionnelle.

Mais avez-vous jamais fait une démarche pOtr entrer en relation avec lesS parents de vos élèves, snrtonit avec les parents (les élèves difficiles. Lorsque
leusrévez éeépalens la uncessité le punir ou le renvoyer un élève, en avez-vousprévenu les parents par une lettre explicative claire et polie?-« Non.» Il
î1est pas étonnant (luen pareille circonstance, lappui les parents vousmanque.

le Votre cinquième raison le découragement repose sur l'apathie (le la Cor-
E mission scolaire à votre égar<. éous-meme eps sur 'arivde lans laparoisse (il y a maintenant deux mois, puisque votre lettre est datée du 31octobre), quelle a été votre attitude à l'égriso des membres e cette commis-sion. Toute réserve gardée, d'ailleurs avez-vous fait naitre l'occasion decauser école, discipline, organisat ionz des casvses aei nte lesecn de- tare e l Comisson> i sss vec le Président et le Secré-

taire le la CoissiO ? Vous êtes-vous assurée d'avance de leur protec-tion. le cas échéant? Si vous n'êtes pas en mesure le répondre oui à ces deuxquestios, combien votre cinquième raison a peu (le valeur!La sixième ne tient pas plus debout, pisque vot; avouez bien candide-ment « ne pas avoir osé (lire vos chagrins au curé de la paroisse» qui est aussile votre, maintenant.

Mais pourquoi cette timidité mal placée, inexplicable. Le prêtre, surtoutle curé, n'est-il pas l'ami naturel, le conseiller autorisé, le guide véritable desinueurseet es i rices mg me laïques, puisque dans notre province,heureusement, les membres laïques du corps enseignant sont tous catholi-que-. () Allez donc au pasteur le votre paroisse en toute franchise; con-
fiez-lui vos peines, dites-lui vos difficultés, demnandez-lîi conseil. Dans soncœur d'apôtre il saura trouver les paroles réconfortantes, et soyez certaineque, désormais, sa confiance et sa protection vous sont acquises Ouant àses visites à votre école, elles ne tarderont pas à être commencées Quand'ordinaire-et il est à souhaiter qu'il er'extp aues, puisque

terrtoir bascanaien--le uré aite aucune exception sur tout leterritoire bas-canaie d e curé fait sa tournée scolaire une fois par saison.aux ternies citmes <le la loi d'Education, le pasteur est de droit visiteur desclasses le sa localité et le seuil juge <les livres traitant de la religion ou de laliorale mis entre les mains <les élèves.
.isiAm donc, avec plus le patience et moins le fausse crainte votre six-leme cas n'existerait pas.
Le septiède article traite (le l'hygiène. Il est évident qu'il n'est pas envotre pouvoir <le soulever le plafon< de votre classe. Mais il est de votre

(r) Dans les écoles catholiques, bien entendu.
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devoir d'aérér .parfaitement et souvent la salle. sans exposer les élèves au.
courants d'air ou aux refroidissements; de faire sortir les élèves dehors, au
milieu de claque classe, tel que les Règlements (lu Comité catholique le
prescrivent. De cette façon, vous rendrez peut-être le séjour de votre classe
supportable aux enfants et a vous-même.

Enfin. vous voulez bien me (lire un mot de vos voisines. Sur ce cliap:tre
je serai bref. Ayez peu d'amies. et choisissez bien celles avec qui vous désirez
ivoir (les relations. Une b)onne institutrice se doit tout entière à ses devoirs
professionnels. Les récréations-surtout les promenades en plein air--l'étude
la préparation (les classes. laissent peu (le temps libre. Il faut donc vous
réjouir plutot que de vous attrister de l'isolement relatif dans lequel vs
%uisines ont la délicatesse (le vous laisser.

Le travail étant la loi de ce monde, il ne saurait y avoir ennui là où il y
i action utile au prochain. Et d'ailleurs, Notre Seigneur Jésus-Christ n'a-t-l
point recommandé à tous dans son Evangile « (le n'être point paresseux à
nous emplover pour autrui. »

Dépensez-vous généreusement, avec prudence sans doute, mais dépensez.
vous avec joie au service (les enfants de ceux qui semblent si mal apprécier la
noblesse et l'utilité (le votre profession. Ne tenez pas compte de la mesqui-
nerie de l'homme des clatmps qui, assez souvent, estime plus le vétérinaire
qui soigne ses bêtes que l'institutrice qui instruit ses enfants. Ayez la vraiecharité au cœur en remplissant votre tàche, et en retour la joie de vivre, lasatisfaction (le votre sort, tout modeste qu'il est, vous sera donnée.

J'ai lu quelque part qu'autrefois une institutrice (morte à soixante etonze ans) avait consacré toute sa vie, non seulement à ses élèves, mais aux
pauvres, au,îx affligés, aux malades, aux infirmes, à sa mère, à ses frèrus, àses neveux, a ses swurs. dont une presqu'impotente, que pendant trente-sept
ms. tons lus dimanches. elle a co(dtlite à l'église enc la soutenant, ne voulantconfier à per< 'nne si sn précicux fardeau.

Croyez-vous que cette institutrice ait jamais eu le temps d'imaginer« un océan ullertuie » au milieu duquel elle se serait plu à vivre !
Oh! ion, elle était heureuse parce que ses jours étaient consacrés aubonheur des autres : elle avait trouvé la vraie route (lu bonheur.
Tenez, pour couper court à mon épitre, qui a pris les proportions ci'un

traité de pédagogie pratinue et morale. permettez-moi de vous citer (le nié-moire cette sentence lue dans le p-irloir du Séminaire de Québec: Le pliasouvent on cherche sn bonheur comme on cherche ses lunettes,. quand on lei
a sur le ne:.

C.-J. MAGNAN.
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Vie IX. de glorieulse niétrnire. flit Palpe de 18.46 à 1878.Ilrolnaedgieel'Jîîîuu ~ CO'Cvîh,Î le 'lecure t celui fit 1 Infaillibilité di, pape trn 1870.Cetst tn i, Illi X ulaPeîym~e Q ru;i(ra avec l'annlexe Connlue eouS
n~ » , d ~ %~ 1 yPn ç t t lii se t e 9 111l-r a ulx tllé o 'o g i ris et a ux é c riv a in s c a th o liu .

les ou t règne dle Cr pap$e. tru 9870. q 'iç Vi -tor t uniantiei. roi dis I>îénionî ausurlié le pouvoir teilporci de: la papdtuté. Pic IX naquit crn 1792 et mIourut en 1878.

NS 1 N .- ýN 1 j.ý

PIE IX

-i

Jz4f

)z

."nimr"



198 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Orthographe d'usage

phe iqe emoins iportnteaque la parole, la connaissance de l'orthogra-h expime leust idéesarl écrit Mae certaime mesure, a tous ceux <ui ont dv pie lnneuriibes, pais écrit qu' l ne rtographlies, beaucoup de mots de- '
nous devons accorder, contrairemient à ceiseaaisue plusr de soins cest pluedde temps à lorthiographle d'usage qu'àeque se prèglqe, cprl'orthograins e uregle n' apprend à ¿crire que le bout de mosue lree sur le orthographe de 1rse compose la mnoyenne dles mots, la erntie lettre tadsue toute es aun Ctres lettres se rattachient à l'orthographe d'usage.rtni u tue e ueMais quelle méthode faut-il suvepuemnrlnpu ûeetpsilles élèves à la connaissance de lo rpor aene epu ûeetpsi

à b'i orlthogral he 'usag neapeut s'apprendre que par l'usage. Impossible
mventer a elalusém lasc at seod de rien trouver, (le rien pluino t er aeler e u leds c empose onainie de la langue. La forme des de

pouvons rien y ajouter. rien retrancher. Nou n'gs u'pasé imtreNou leptapprendlre à imit2r, il faut observer la form (ls nmaos lonbs er suet pou ceats'essayer à la reproduire. Tout sytm qrme s'cats, e cetterétovenquet ceide logique. Y a-t-il rien (le moisstioel <ès lre qde es méthoe mnon ueé patrparces, telles qu'on les p)ratique le plus souvent; 'est-que les drceprouon éaobligée <le mots que l'enfant n'a jaas-u t ui est-a-dire,é àa rerotonmiphîier au hasardl? Comment vouleniaos vu qu dein est fordmné de mothogra maiconséquence: 
toun afom e otE as

rien Ne vjamais fieérre aux écoliers (es phrases. des mots qu'ils n'au turiéen pasièrese tdé d'or g a vaerne. A utrement, il est à craindre que leur pre leursmièr es maictes. ortourapsoine lreste et.ne devienne une habitude. Ainsi.ns écles dit'on jara vsoi d'peer ou déecrire au tableau tous les mots que

étud Coe la langu française est une langue dérivée et que pour pouvoirtier aeur frmt iolete es anos avec toutes les règles <e leur dériva-tninn(e, leu foation et le lers al ttre d i faurait connaitre les languespo in, e a cle l émin e t airec dainsirder hst ore le la angue, nous n essaveronsp i nt qu le clo e l m entar e, a o rave r l 'ées <l a gram m aire historigqie- pas Qaspr,plésdi les lo l lna d r v tinec les pré fxes, suffxes, les lettres initialescontinuese alosr ais icett tude pet être ébauchée au cours modèle et

.is nLe eeccs 'platin et deciture qui constituent le complément sel<e
commençanîts avec l'orthographe des mots. aucnriurntafmiirse s i pa

grapi s que l'er f ît iet lie et éce , .Presque tous les exercices d'ortho.
Au commencement. les enfar'ts prépireront leur ditésels -ojn pait ai

viu n e copiaaner on ur d ii pis, upres qu'on aura ramasséç ce qu'ilssièen e le c ie r. es éléver dir, l.ears livres ét-t enlevés et. comme troi-sièe eerccelesélèes chigeront reciproquemîent leurs cahiers et
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corrigeront réciproquement leurs fautes avec l'aide du manuel de lecture. Cettecorrection rcpou s lspotbeu i umne elcue eteci réciproque est plus profitable que celle du maitre, soit parce qu'elleexcite l'émulation, soit parce que chaque correction ne manque jamais d'êtrerontlé paer celui qui a commis la faute. Inutile d'ajouter que les copiesdoivent passer enfin soius les eux du maitre. Cet excellent procédé oblige
dans sa mémoire. is de suite les mêmes mots et les grave bien vite

m. Plus tard, la copie préalable ne sera plus nécessaire. On y substituerauneprpartin purement intuitive. Par exemple, on dira -aux élèves du1 coulrsmoyen. « Dans une heure (ou demain) je vous dictra quelques alinéasempruntés à tel chapitre (le votre livre (e lecture. Vous ous y préasen observant de pr.ès chaque mot de ce chapitre à deux ou trois reprises. »
Le moment de la dictée arrivé, on enlève tous les mutrcis et on leur dicteune partie seulement du chapitre.
Qui ne comprend les avantages d'un pareil procédé? Ici, l'enfant n'estdelus exposé à orthograpier au hasard les mots nouveaux; car il a ei le tempsde les examiner et le les étudier. De plus ce ne sont pas seulement lesphrases qu'il est appelé à reproduire qui se graveront dans sa mémoire, maisle texte intégral du chapitre. En outre. ces lectures réitérées d un meme mor-cpu inculqueront profondément dans son intelligence le fond nième du cha-pitre. Enfin avec laide du manuel, il sera aisé de faire corriger les dictéespar les élèves eux-memes.

Dans les écoles secondaires, on pourra remettre avec avantage entre lesmains nes élèves un recueil le dictées, et lon n'aura pas le peine à parcourirdans une année tout un livre en les obligeant à préparer trois à quatre dictéestous les deux oul trois jours.
5. Enfin habituons nos écolierc à soigner leur orthographe dans tousleurs devoirs écrits. dans toutes leur-- copiles.

Question d'intérêt professionnel

Commntn faitt-il e.rpliqrtcr ait.r él-zes la démarche dr Jacob et de Rr'heccaauprès d'Isaac pour en écher ce dernier d'accorder sa bénédiction à Esaû .Réponse : r° Opinion <le SAINT AUGUSTN ( 1):
.«Si l'on examine attentivement et fidèlement ce que fit Jacob sur le con-seil le sa mère. on voit quil n'e et pas le mentcr.nCe. nais un mystère. qun-1il paraissait tromper son père. Si nouas appeionç cela menone il ftr aitaussi donner ce nnm à toutes les para oli i totes les fnsoires qui ne peluveitse prendre à hi lettre. mais qii sont destinées i ire comprendre une c seepar une autre : ce un'on ne n"t aucunement admettre Cprerelui qui pense-rait ainsi pourrait traiter également le faussetés toutes les locutions figurées

f'i Ctte t4ponne nous a été fournie par un prEtre oeeupant un poste élevé dansS'Ciltignement.
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qu'on emploie en si grand nombre : 'a îdaphore elle-méîîîe, qui consiste
transporter le ternie p>ropre d'unie chose à une autre à laquelle il n'appartient
pas en propre, devrait par cela mènie. s'appeler miensonge.. -

« P>our que cela dievienn!e plus clair î>ar (les exemples. examîinez cette ac-tion mêmie <le lacob. Il est certain (Jill envelop)pa ses miemibres duniie peau (le
chevreau. Si nous cherchons le but liii:nlédia;t. nous peaserons qui*l a mien'i,car il agi aisi afin d«etre pris puur qui il n'éait pas. M-\ais' osrpotm

ce~ ~ .fni 1 la snicainkutive eîi vue (le laquelle Il fin réellemuent acconîj,i-,nAIS triluveronls que la peau de chevreau représente les pêchés, et que Jacob
revêtu (le cette peau est Fiîîîagtfe dje celui qui porta sur lui <les péchés qui n cé-taient pas les siens. Cette action interprétée suivant ce cîue*l:e signifie réelle-
ment, ne petit donc en aucune façon L're appelée mensonge, non plus que 'Zsparoles qui ont acconipaï-1e l*action elle-îîîênîie. En effet, lorsque Isaac (le-manda à Jacob) « <lui es-tii, mnî fils ? » celui-ci répondlit :«J' e suis Esaau,
votre premiier-né. »b .111 n101.s neC regardons dans ce fait (nue les deux jumea.it
cette rcpoîîse-, srniliera é:re un miensonge ;niais si nous rapprochons ces pa-
roles et ces actions dle l'événement qtlel'e-, Ctai:t destinées à~ figurer, et en vueduquel elles ont été consignées par écrit, il nous iauidra ici reconnaitre présent
dans son corps qui est ]FEgllise. celui qui <lit en faisant allusion à cette hlis-
toire : «OQuandl vous verrez Abraliam. Isaac. Jacob et tous les prophètes dansle rov aume cie Di)eu. et voschassés dehors, il en viendra (le FO0rient. et Jel'Occident. et <le F*Aqihu i.-n. et du 'Midli. et lis auront place au festin clans le roy-aume <le IDieu. et ce -sont les derniers qui seront les premiers, et ce sont les
premiers qui seront les derniers. II

2 aN IlIppoL.VTE. Macivr. voit. cmi Iaac F*imlage <le D)ieu le Père. -anRébecca l'unige du Sitsrt.en rEsaùt lFinrige <lu peuple Juif ou même (ludémion. eni lacol> F*iiag.-e de lEzlise oui du Chirist. Rébecca se souvenali dela révélation qui !aaatété faite avant la ni-iiss-iîce <le ses dIeux enfants(f Uainé sera îe serviteur du pîluls jeune. » GCC,ès<e 2;.27.

LETTRE BRESILIENNIE

(Pour L'Enseîqnemnen1 Primaire)

Une- question toujours intéressante pour tous, méritant notre nt-
tention et nos observations, est celle de l'instruction et de I éducatin
des enfants. Nous ne (levons pas perdre de vue que la société récolte
ra dans l'homme le fruit de la direction qui lui aura été donnée dans
son enfance, et (-est faire oeuvre de bon citoyen que de s'appliquer
consciencieusement à former le cSur. l 'esprit, I 'me de l'enfant en vue
d'en faire un homme le plus près possible de la perfection.

.J'ni été frappé <le trouver au Bréýsil tous le-, éléments qui permet-
tent le développement intellectuel des enf-ints- les écoles modèles. les
gymnases, les professeurs de premier ordre, les programme-- bien coin-

200
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pris quoiqlue non sans vritiqlue, rien îî;.i gété épatrgn purmtte rgrandes vil les, tout a-u iîou n11 npc; ~aié our let elte lesropen ; itistout cet élise-gîîîi a>rt 1 e "czwtcnres je-ji a abs nc d' ssses reigieuses, oub 1i ennp:l)et de ces print.ilpes deMorale qui Prennent leur. Source dans la 8 oibLé,'vzîie ces deuxirrands code.s de njos crova<.esgde glu durti4i 1 1 bases de la vraiesages e. L rais n <* est-elle (lue le p vs est ;uiti-religi, ux oide là. P>énétrez dans les fam11iîles, interriurez le1osine:l o estiela gcrovance ardene lapi sincère, bienl Ilue souvent super-sti-tieuse l)iutit qlue vraie d:ïns les cla-sses mnoyennîes et inférieures de la-ýccîeté brèsi iue Cttneraité religheuse, danls 'a loi scolaire, ailLDrésil. dcuede la seartor e IEîs'et <I* Etalt. (lui lischîaruî le soin d or)tgaitiser jprivéInIent j'euse!;hîeiiiieiît re.'IgieîEnu face dle cette situation, quelles sont pour les faumilles elîrétieniues les ressources leur permettant de donner à leuirs- enfauntsI éuation en rapport avec leurs pinucipes, leurs aspirations. leurs (les'rs-l-âs inovens d*é.!lver reii1s.d1 ij er eiaîs5'illjis aux\,t:urents par les nombreux 
il-itimrît e.gex qui s" sont ètab:iýstiu Brésil :IPères Jlésuites, Bénédietins. l>'res Mariste-s. etc., pour !esîrart:ons ; D>amîes lu aréCipur, SS-urs de (lît.oSJî e Saintv invent, <le leaul et autre.. pour les siE;s sans conuliiiter (Ille (je iloi-ve:îu colM~esre.îmeuxse sont ouverts et s*ouv*reuît t'lî.u. l*ior iig~és paru ces religieux et rd gess las~<e 1- ra ec.'jU onlt j'or'iI Jmihiur dle leur pays (lue la î>erséviitioî, nit :u pIs aimoindri. le dévi-V)'m;enlt à la1 tiu.he <lu'ils viennment entreprelndre. et qlui ge:r Pvrimettra dlege miontrer r((onisn~à I éard «lu pays qui 'es a revueiis et adlop-

1La tdrlie est lourdeI ivi, 1)<'l1r r'.iii quii ('« bill1 ilrcnd l<e soin devitirdédueatur atloi<uîede la .jeunesse ;il nl:- faut t frf. rebute rIean-MîOIliS. ni par 1 *iigr.it itudle qï luI 'ton rerolte s:vît ni I >;r 1 nu~es(umous -ittÀetici chey e naitures t rcq> (luiNous trt)uvt-icîîîs dakns les (ordre.s re-,:(< 'îix les:; ''e àsur;lis appuient tout leur 
jne~ei.î u noî eDeu, dui IbrolilaIn.1 l res e.t de s i-ni~ In i mou nîî .(s fl nJ e t fin d e la v ie sa ir e*Sse.Quelles pa«-ro!es vajo~ aina-is pour i 'l"fanlt cette plirase siSimîple, si facile à voitijiren<re. si à !ad o-nelrt7-( 1Pnte vois inis tomusnon enfant osu tii f:is mal, mais Dieu. qui litau fond (le ton en tir. conuiait ta faute et te jugrera un jour sur le bien et.e rmaI que tu auras fait. »L'ýinstruction feraî l'honîmme vrand. intelliget uéiu 'd.eanÎon et suirtot I l"dcîiemio re!ig-ieuse- fera- PIvintmme hon, animé -leces sentimuents d*;'amouir du I)olar.qui fero-nt la société meilleure eudom'nant pouir devise 11à lhonmecette sublime loi que seul l'Ev.angj:e

PEDRO B. DE BOUCHERMÎT.E.
pro fc.emr de lin.qileç
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L'F)U(~rîîONl) FIS DE CULTIVATEUIRS(>

La (IlueStioji de I introducti(,J de Ilagriculture dans tout notre sys-lterne d'études. au bén éfice des enfants dle cultivateurs, a été discutéedi'ui(' Manièêre très SerI.euse dans les quatre dernières conventions deesiusles MissiOll ti"re agric oles (le la province de Qué(ýbec.. Coin-Mie (best une que-stion à I 'tude et dont comîinencerit , s'occuperboit noîmbre dle nois é-duateurs, je erois qu 'on trouverai quelque profit à.lulire les ex\tra-,its suiivanits d'un article dû à la plume de M. George T. ri%vinston sur I éducat ion rurale et. qu'i est publié dans tin suppléme nt au ébulletin dle jnin 1!)#) ditillureaîîi d*.'Agriicult.ure. <le la Caroline du Nýord.-1-J *en donne ci-joint la f radurftion

L EDUCATION RURALE
Dans une éduratîcn coînpflète on doit avoir pour objet les princi- ulma;ux p>oints; suivants 

'rollIFormier et développer les facultés mentales, morales et physi- ~jileS .
1 v2Inspbirer aux élèv-es de J'enthousiasme pour la carrière qu'ilssu1ivront dans la vie, 

Jian.'3. Les îwiarer autant que possible pour cette carrière. cstfles quatre cliquièmes (les élèves de L.os écoles rurales suivront la ri(lrièe e lgrwilture. ("est donc le devoir de l'éducation rurale tioCnon, sellicjieit de <ljlpe eurs faculté-s intellectuelles et morales topnar lune culture éirM.mais envore( (le les préparer autant que pos-ansill pou l'agricture et dle leur inspirer <le l'amour et de 1'etttoe-siasiîie p)our la vile rur-ale (2). 
luire-iNos êcoles ruralesn<Ollsel pas ce devoir. E~lles n' ont ja- u"uclinais dibnniié une~ qdutjnito qui prépare tit homme pour faire un culti- .vateuir et elles n ont Jamuais inspiré d'entousiasme pour l'agriculture-ula *e rurale. La formation et l'inspiration qu'elles ont donnéeont conduit les garçons et les filles (le la campagne vers les villes et les- piDié.le fait. *Je pourrais aussi (lire que le plus sûr moyen d'enleverun garçonî brillanit de la ferme, c'est de l 'envoyer recevoir son éducationl'à l ruaeodnie pi c(éi ordinaire, et, enfin, au col- ~ ;elèg-e ordinaire. L'*exodle actuelle de la campagne vers la ville, qui rps-11 Iisemuble presqii.'à une déroute (stamipede) opélrée surtout par les filles et ireles garçons intelligents, doit être attribuée en une large mesure, à l'édu- taiut es qation rurale qui a mfanqué son but. 

u ai

C(i) Reproduit du (anada. 
afr(2z) Not de la '<fi».C'ette que le directeur de L'Euseicaewe», P'rimuaire :11,4 aulsq est pr-opWen fu ondant IEûkRurale. 
rsq
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L'on parle très fort et d'unle manière très Vague, parmi les.ilucaiteuj-s, deI l'educatOr1 a donner aux plvsîour en fai, e bndtOV ~~~~P() rn a v rtI l ~ e u ai n a ~ oî but non se lielilat de1-ire d e s l 0 l I I 5 c (I V l î ar t le u r s, f ta cIllt é s m n a e , l l r ; s (psIUe's, 111;is (lcoe dl'aire des honuîn1tes ut ,i es. en leur donniatt uneformiation (111i leur inspire (le I enlthousiusîîepu le travail (lue coin-:worte la carriè.re qu 'ils suirront dans h.uz- %ie.C'est ainsi que nonsus des aivu-at:.. du-s î'ré(.dica.teirs, dles prUo-îseîsdes villîrîstes, des ingénieurs, des tisseur-s et dles dessinateursiriiS formés par i educa-,tiori1 P>ourquoi pas <le c-u*tiv:dieurs aussi ? Le.u;rtvient de ce que tout autre systilîîîe deducatioi, à venir uq?

!ýresel1t, a flto1urTié son attiefft ion d i.rc!tire î><ar la rep)orter' versYs î~essoî~ i leralc~.N,tre éîleîIl, a g*iîVjé et i 'a vil qu'un seul
-î.té de son Sluvre. Si l'édlucat ion devait être exag,,éréeý dans un sens quel-
-mi<ue. ça devrait être (.il faveur de celui (le la vie industrielle et agri-
Cole plutîît (Ille (lit coôte7 oppose;. niais l( nes ps là ce que Je demande.Tl'ut individu n 'est lpas propre à la ,jîe rura le. Que chacun fasse ceqju'il est pr-op re à faire le mieux. De oette façon chlaque hionmme peute plu'hîs heureux et le plus Uti'(. Il va;ut mieux pour plusieurs*Pîi sont nés sur des fermes qu'ils quittent l'a campagne et s'engagentdasd'autres oceupations dans les villes et les cités. Mon plaidoyveretfait en faveur de ceux (lui rester-aient sur les fermes et y trouve-raient prospérité et bonheur s'ils npvi atî~s été attirés vers les vii-les et les cités sous l'empjire <le la l:îus- imp)res.,;oij dlue à leur éducai-tioni première. .. Quel rlhangenjeit se produirait si. de bonne hieuredaris la vie. tout garçon et fille de la callipagme pouvaient apprendre à-biillaîtî'Ie les faits siileilit élémentaîires qui convernelit I 'agrieul-tur-e--f.lits touchlant le stol. toueliant la %-ie des plantes, des aimilauxluuant tre niol,!e mère. la Nature.Je Con)sikr< que, pè la lectujre, i*i"'crituire et J 'arithmétique,ItiPde <le I'riutr

0 est dle polus, d1 'imîoîtance, polir nios garçonîs et fil-.. ~de a cîm a~ viqe nl iiiipot ei autre matière eriseign.eJ dausVicz écoies ruralvs (exvelté je eaeliii~ Note <lu traducteur). Cela U
a I)ri.q au umonde entier' des miliers- d*'aminées pour découv-rir les f ai ts ç>uleirelleux et Ilystérieu-x qlui constituent la base de 1l'agricuî ture pro-gressive. .Je voudrais qtue chaque école de I 'Etat put miettre ees mer-veilleuses -onnitjsincs à la portée de tous ses élèves. Si seulemlent!a moitié de nios garçonis et filles pouvaient. s'inspirer de l'étude de cesmereileuxsujtset acquérir lessmïaîtmî<<s concernant ces imnpor-tantes qulestions, notre Etat. dans une seule génération. fleurirait eom-un .Jardiin du sommet dles montai-pies .iusqu 'am rivage de la ier.C'est la coutume <le regr<jer édinu<j~ le cultivateur et-- fermet- de les considér'er commlîe inférieurs aux aurstravailleurs:iux autres carrière~s quant aux moyens qu'ils fournissent et aux <-ri-~rqu'is pe4rmettenf d 'acceiomtplir. C'est i 'ordlinairp- d'entendre dir-
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lue le (liltivateur n'a besoin q1ue de Peu ou pas du tout d'instructiou.'ii cela a jamiais ét vrai, (te dont je doute beaucoup, ça ne 1 'est certa;nenient pas aujourd'hui. Le chaîiti de I 'éducation, <le l'expérimentatione de.s investigations, de la culture et (les améliorations agricole>,non seulement n'est inférieur à aucun autre, mais encore est-plus considérab'e (lue presque tous les autres combinés. La nature travailleavec* ses myriades de forces, à la lueur des astres, dans les champs. Ily -a la (les formes infinies de vie, depuis les plus petites particules il;visibles même au nicroseope, jusquî 'à celles qui s'élèvent de degré endegré jusqu'à La plante et l'animnal, les muondes. les systèmes solaires.les nébuleuses qui remplissent I immiiensité de l 'espace. Chaque coin) losde clôture est un champ de hataiIhe entre les arnées d'insectes ou d&Mosplantes quii se su(-cèdciit . vlaque pollotée de terre est aussi mnerveil- cleuse aujourd'hui pour' celui (lui la scrute d 'huie umanière intelligenté m&nque l'était le mionde entier Il y a dix mille ans. Le soleil, la lune et 1e-4 iîétoiles, d.ans leur cours, lie ,omt pas plus iieîveilleuselfleiit organisés Lque l'oeuvre dle la nature au sein de l., vie d:U la plante et de l'anima!, de discdans les chaimps-, lets rnvîeres et les forêts. Et il n'y aurait pais là mna Même ttière à t'tude f c'est plutiit un challmîp d'étude Sam"; limites. Voilà h* ftSiplus grand chaumph ouvert il I <duatj , me leimonde puisse offrir ;uu> prograchlamp pour I 'éducaîtion et le diweloppe,îîett de 1 'hunianité, d'après deq 'irreprincipes sains et salutaires, un chIainp pouir l'augmentation presqu'Y lignerlimitée (lu pouvoir. <les Coula issne,s et <lu b)onhieur <le I humnanité. KgEtNotre mère uîourri'ii*î<, la; Terre. connaît ses enfants. Elle aime ceux Etapr(lu l'i'éducatiesas o ri par lei appr l ,,iipMi-<luiI 'imen. M me alisI f urn e le éc les la amp giwconavec son air pur, ses 1N,ýiaux Champjs, se.s glorieuses forê-ts,. a -eitainf-- lagiiiment î)rod uiit pour I liiimmanité. depuis l'aurore de la Création, les neuf Alaidiimis<e ses hlommies puissaînts et savants. L1es poètes. les orateurs et p a s c*eles philosophmes. les a as.les docteurs, et les pre<licateurs les hoir 2mm1< bolaumnes d'étaît. les soldats et les marins, sont siortis dle la campagne polir conveii.iljréponidre, au hes-oii qu'a le inonde, dl'hoiimmîuc. caabesdopérer de aVait (Ionitrrandes oiuvres. (etsur ma fermne, dans .1gi*uiue et au contaet quent orat<le !a Nature, que1< se forment les coi-ps vic-oureîîx. les Cerveaux bien les aequilîbreýs. les nerfs pumissants, la c-onfiance en soi-milême, les forts et lt îeilSymmîpathiquies earaCtitres. L'di<ain ui fournit cela aux enfants ai; vallllant so,lieu de* eFnc priver (est 1 'édlucationî en faveur de laqîuelle je plaide. AipCI"*est la canipagme lui ouvre l'oreille,.'el le cSeur ;qui fait le ùa- mvrée aractêre. la forte, la vie, la Civilisation. -le pl~aide en faveur de I 'édue--v Y's.tion rurale réglée de manière à donner de la force, du caractère, de l'é-lérati<;n et de la durée à la vie rurale, et. à la civilisation.

Todits dit
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DOCUI1 ENTS SCOLAIRE~S

'CONINTI[oN DE] S]IERBROOgJM

Résumé de la Con férance donnée par M. 0.-El. D.A14AIRg, sur
L'AGRICULTURE A L'ÉCOLE

Monsieur le Surintendent. Mesdames et Mlessieurs
C'est avec un profond sentiment de reconnaissance que j'ai accepté une

seconde fois 1honneur (le parler des choses de l'agriculture devant les devouéebistittrices dle notre province.L'enseignement dle l'agriculture dans leséclspiarsofeusjtde iscsson uilaiseconnaitre bien des sceptiques sur ce point, ce qui eni
ffkme temps fait voir avec quel dévouement il faut travailler à démontrer la
néessité de cet ensegnement l'importance de cette matière qui se trouve au
programmie avec beaucoup de raison et d'âpropos.Posons d'abord en principe que Pour bien enseigner une matière, il faut
l'aiimer beaucoup. comme, d'ailleurs. pour bien fiaire la classe, il faut aimx'er l'en-seignement.

]Et pouir aimer vraiment une chose, il faut la co nir suf am etp r
en apprécier l'tilité, la bonté et la beauté.onir 

ufsmetpuConsidérons J'agricureî~ a ces tosNnsd u tdmnososSl'agriculture est une chiose utile. tri tnsdevetdmaos-usiMýais, vouts dliront les gens instruit.s C'est la base dle la prospérité de notre
Pays. C'est le boulevard(l e notre nationialité. c'est l'état (le "ie le plus favorable
auix bonines moeurs. aux traditions reiigieuses. etc. C'est la profession la plils

àov;a)e; la santé (les gen, c'est l'occupation naturelle que Dieu lui-même
avait (lonnlée à l'horne. enlfin qute saî-ie? Que ne pourrait pas dlire un élo-
quent Orateur sur les b)eauités, les. Zran1ldetîrs. la noblesse (le l'agriculture ? 

I

Les accents dui poète (itlsjamais été plus suiblimnes que lor5-qti'il chante
leç doucieurs <le la vie clîamî)étre. le bonheur et la simplicité du laboureur tra-
vaillant sous5 les regardls <le Dieu.Ai' point <le "-lie pîîremen~t matériel. voyons un peu ce qu'est l'agrictultiremomparée au commerce. à 1l(dustrie. aux diverses sources- de revenus <le notre

EXPORTATIONS 
DU CANADA

'oduits dit sol:
Bois brut .... .... .... $ $ 2 Q)f.5Ç22.00

2 ]Bois manufacturé .... .. 3186430
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Animaux et leurs produits 69.817,542.00
Produits en nature .... ..- 44,624,321.oo Con

boni
Total.-Colonisation et Agriculture $150,827,878.00 ROn]

Manufactures .... .... .. $51,714,185.oo qou
Mines .... .... .... .. 31,062,106.00
Pêcheries .... .... ..... 11,800.184.00 Ls n
Divers .... .... .... .... 83,784.00 n

TOUS
Total.-Industries .... .... .... $94.660,259-00 ailei

consé
L'Agriculture dépasse donc de .... .... $56,167,619.o

toutes les autres industries réunies, et avec toutes les raisons qui militent en agrcc
faveur de cet important facteur de notre richesse nationale, je me demande 3ous
pourquoi cette matière de l'enseignement est bien celle dont on s'occupe le L
moins dans l'école, n'est-il pas vrai? Pourquoi s'en occupe-t-on si peu? man

Pourquoi ne veut-on pas même s'en occuper du tout?
Oh! dira-t-on, ce sont les parents des élèves qui, les premiers, s'opposent à Plus el

l'enseignement de l'agriculture dans les écoles.
A cela on répond: Depuis quand laisse-t-on aux malades le soin de dé. prene

terminer le genre <le remèdes qui leur convient? nrétîe
Depuis quand laisse-t-on aux ignorants le soin de déterminer les matières unpe

qui doivent s'enseigner dans l'école ?
Les parents auraient raison. si l'enseignement donné était faux. ie
De là la nécessité de bien connaitre le sujet que l'on traite, d'ailleurs, La

il serait difficile <le bien expliquer ce que l'on ne comprend pas bien soi-ie. ia
« Ce que l'on conçoit bien s'enseigne clairement. Et les mots pour les dire
arrivent aisément. »cese

Il ne s'agit donc que d'être soi-même au courant des choses de l'agricul- ie se
ture, car les élèves sont aussi capables d'apprendre cette manière que ii'ini- vrai
porte quelle autre. pprendr

Mais voyons un peu ce que l'on entend par l'enseignement de l'agricul- ait
ture à l'école. puihire

L'agriculture est une science et un art. L'art de l'aLriculture ne peut iere im
s'apprendre effectivement que par la pratique jointe à une saine théorie. Il ne dants
r zut, généralement parlant, être question <le la pratique de l'agriculture à l'école X.s
primaire.

La science de l'agriculture ne peut non plus être poussée bien loin (lins Si à
les écoles élémentaires ou souvent Ion n'a que (le jeunes élèves et fort peu d eorâ
temps à donner à chacune dles trop nombreses divisions dle la clsse. s otr

Reste la science d'observation, Ilesprit d'observation qui doit jouer un N'S11i
grand rôle dans cet enseignement. . . h c't

L'esprit d'observation consiste à bien voir ce que l'on regarde; il consiste
aussi à se bien rendre compte le ce que l'on apprend: en d autres ternies. Em
savoir le pourquoi p'utôt nue le comment qui suppose Il pratique. S nos r

Enfin, c'est par l'esprit de justes observations que l'on cultive le jugem' O

des élèves. Exemple:-
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Adressons-nous au cultivateur lui-même et faisons-lui -cette question:-
C nent doit-on labourer? S'il est excellent laboureur, sa réponse seraaut contraire, elle sera mauvaise, s'il laboure mal. Vous ne serez pasuposplus satisfait si vous lui demandez pourquoi on doit labourer. *C'est quePour.luiil, sagit d'une simple habitude et qu'il ne se rend pas compte du pourdeson travail.

Ce pourquoi peut s'enseigner à un jeune élève incapable encore de tenirPlancherons de la charrue. Autre exemple:-
Tout le monde admettra que l'on doit tailler les pommiers; mais bien peu%mus diront pourquoi on doit les tailler; aussi bien peu sont en état de les

- iller convenablement, ce qui peut s'expliquer facilement, et s'apprendre partOnséquent en quelques leçons.
Donc, .ce qui doit s'enseigner à. l'école, c'est le pourquoi des opérationsIýricoles, et les exemples à l'appui de ce que le professeur explique se trouvent
les yeux mêmes des élèves à la campagne.
Il ne s agit pas de leçons par cœur, mais de leçons de choses, de simples
rques quand l'occasion se présente.
Permettez-:moi, Mesdames et Messieurs, quelques pourquoi qui rendrontP1ij claire cette idée de l'enseignement de l'agriculture à l'école. Et d'abord.Pourquoi parler souvent des choses de l'agriculture? Parce que notreer devoir est de préparer des citoyens utiles à leur pays, des citoyensthrétiens, soumis à la grande loi du travail, ayant de la force de caractère et

parant du sol pour notre avantage national. Car le véritable bonheurpeuple consiste moins dans sa richesseque dans ses meurs, ses liens delie et le dévoument à ses traditions. Or, nul mieux que le cultivateur nedà ces aspirations aussi légitimes que patriotiques.
La riclesse du pays c'est la production du sol.
I1 vousý faut faire l'éducation du peuple; voilà votre mission grande, belle

*kcessivement importante, grosse de responsabilités envers le pays- qui vous
l faut enseigner aux élèves ce qui est solide. les.accoutumer à distinguerf' ai du faux. le bien du mal. Cela est autrement important que de leurdre même à lire et à écrire.
aire l'éducation du peuple, c'est donner une bonne direction aux idéeslaires, c'est pénétrer l'esprit des enfants de ces idées saines dont la pre-i impression ne s'efface point; c'est mettre en germe dans le cœur desscet esprit d'initiative qui en fera des caractères bien trempés, coura-dignes des plus beaux exemples laissés par nos devanciers._i vous êtes vous-même bien, pénétrées. du mérite de l'agriculture pouràce fms, vous aimerez l'agriculture pour elle-même et par elle-même,convictions produiront d'heureux effets sur tous les élèves qui vivrontvore direct1on.

IN oubliez pas. Mesdames. que c'est le dépeuplement des campagnes quicause première de cet encombrement ,malsain (les villes et la cause pre-;bbmafusi de ces grèves qui fomentent la haine .t le socialisme.
Désordres socinux qui seraient évités si l'agriculture était plus en honneuros maisons d'éducation.
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ILorgueil n'a jamais fait le bonheur des peuples non plus que celui des
individus.

En enseignant une matière quelconque, on se propose d'atteindre un but
or, le but de l'enseignement de l'agriculture est de faire aimer cet état de
vie par divers moyens, en comparant les beautés de la campagne avec l'enta*
sement de la population des villes où l'on ne respire qu'un air vicié, malsaid,
où l'on est à l'étroit, où la lutte pour la vie est si âpre enfin, où l'on ne
jouit pas de l'indépendance du cultivateur qui honore sa profession.

Car, l'agriculture honore toujours celui qui s'y livre; mais, le laboureur
Sn'est pas toujours un honneur pour l'agriculture.

Serait-ce parce qu'il n'est pas instruit? Et s'il n'est pas instruit, est-ce
parce qu'il n'a pas d'école autour de lui?

C'est à l'école de démontrer au cultivateur que l'instruction est utile en
agriculture.

Voilà ce que nous demandons à l'école primaire. Préparer une généra"
tion qui comprenne que la science est nécessaire à la classe agricole. Admettre
le fait ne. suffit pas, il faut prouver par des actes que l'agriculture occupe
lécole la place d'honneur qu'elle mérite d'bccuper. Dire que l'agriculture est
utile, c'est prouver du même coup qu'elle est bonne et belle.

Et comme on doit aimer ce qui est bon et beau, on aimera l'agréulture
comme vous l'aimez toutes, Mesdames, je ne voudrais pas en douter. Reste
la tâche de l'enseigner autant que faire se peut à de jeunes enfants.

Tâche qui vous serait plus facile, Mesdames, si les livres de classe de nos
campagnes étaient préparés pour l'écolë du fils du cultivateur. En attendaii
que l'autorité admette que l'instruction donnée dans nos campagnes ne devral
pas être la même que celle donnée dans les villes, il sera facile à celles. d4
institutrices qui ne voudront pas sciemment perdre de vue le but à atteindire,
il sera facile, dis-je, de profiter de toutes les circonstances favdrables pour
atteindre ce but. Qui veut la fin, veut les moyens.

Or, voici quelques uns de ces moyens: On enseigne, je suppose, la granp
maire; eh bien, que les mots à épeler, les petits exercices de pratique, les
phrases à écrire. les dictées, etc., soient autant que possible des sujets agricole

Fait-on de l'arithmétique? que le calcul mental, les problèmes, la comptW
bilité soient de nature agricole. Et pour cela on a qu'à se demander ce qu'un
cultivateur peut bien avoir à calculer dans le cours ordinaire des affaires,-da*
la pratique.

(Ici le conférencier donne nombre d'exemples de problèmes divers). (Te
On parle d'histoire: que ne donne-t-on l'histoire des cultivatetrs 411

ont commencé sans autre capitid'que du courage et qui ont élevé leurs famille>'
honorablement. Voilà des choses et des exemDles qui en valent bien d'autWes

.On accoutumera ainsi les enfants à n'être nas jaloux du succès des autre-
mais plutôt à reconnaitre leur mérite et se faire un devoir de suivre les baiW
exemples:-()éfaut national: Jalousie).

On parle de Géographie: aue l'on en profite pour faire un peu de géog*e
phie commerciale; que l'on parle un peu de ce que l'Angleterre, les Etatse4Jn

(t) Note de la rédadion.-Au coursdel'année 1go349e-4. S.0farp/
,a pbhlié une série de problèdies agricoles. Ce travail se poursuit dans L'Ecole RuraM
supplément à notre revue.
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«, d'autres pays nous achètent, de ce que nous achetons de Ces pays; de 1'iM-
Pprtance qu'il y a pour le cultivateur de fournir à ce pays des produits: beurre,ji rmage, fruits, viandes', etc., de qualité convenable. Que l'on dise aussi un
î c ce que l'on entend par produits convenables. Que l'on parle des' soinslpropreté, d'empaquetage, de belle apparence d'une marchandise.'

Que l'on fasse, en un mot, l'éducation du fils du cultivateur*sur ce pointfl ous n'aurons pas plus tard à recevoir des reproches que nos produits agri-
jpessnit inférieurs, que nous ne comprenons pas nos véritables intérêts, que

j IPl1 so)mmes arriérés comparativement aux autres provinces, etc....J-L'érolç primaire doit enseigner les- élëments de la préparation aux choses4P la vie. C'est à l'école que l'on doit cultiver cet orgueil national qui faitkbpersonnes et les peuples distingués. Vous parlez.du style épistolaire: qu'il.e -agisse encore le, plus souvent de la correspondance ordinaire du cultivateur,

S'agit-il du dessin: que l'on arrive à faire dessiner le plan de la ferme,les divisions d'une maison commode, d'une grangze bien adaptée, d'un jardin
eptrgcl, d'un parterre aux -contours gracieux, que l'on inculque ainsi le

got dq beau, du bon, de l'ordre dans le travail, ce qui suppose l'ordre daim%q idégs.
LeÇons de choses.-Les leçons delchoses constituent autant de pourquoï

valent bien des leçons de par coeur.
Exemples-
Pcrnrquoi a-t-on si peu réussi à planter des arbres autour des maisogs

4kole? Plusieurs pourtant s'étaient donné la peine d'en planter et l'on en*it presque plus. C'est à peu près le seul acte pratique que l'on ait demrandé
10,x i#stituteurset in~stitutrices.

*La plupart ont planté ce qui, à leur avis, est le plus bel arbre. A-t-on
'41sidéré la nature du sol? (Ici le conférencier parle de la manière de planter
- lRfl arbre, et passe à des considérations sur les vergers, et....)

1L. conférencier dlonne ens 'ite lui-mêmedelços echesu
*puitesent du sol, le labourage, le hersage, les bonnes semences, les mau-
ý1ses herbes, la nourriture des plantes, les éléments minéraux et les élémets*4ricles ou gazeuix,.etc. Toutes ces explications sont données dans un lan-

-4Ie simpple, quu>n en fant de jo à I2 ,ane peut parfaitement saisir.)
Pourquoi labourer? pourquoi herser? pourquoi égoutter le sol? Tou QF

P#ourquoi, et plus tard dans la pratique bn arrivera. facilement au commeU
: iest le moyen à prendre pour,' arri ver au but proposé. C'est l'intelligenceM»-tUtes les choses de l'agriculture qui en fera cqvrnlel eué e vn

Ç4et conséquemnient fera aimer cette science et l'art qui en découle natu-
ent.

~l'excellent accueil que nm'a toujours fait L'iEnscignement Primaire, meeIe espérer que je pourrai dlurant le cours de, l'année, y publier sous forme'1e dÎctees, des leçons de choses sur l -'agriculture. (t)

1) Note d~ 1? édui 1 n. -Ce lorable diésir de M. Dalaire a été prévenu depuis"Ps à '~n,,w P'-.mqjre. Il y a dé~jà deux as et plus que- n>uusç~l des dictes. des niq. etc. f'mnrt"tée aux chnes de 1'aQ'rftq'f ure Vit
r jZîé'ntn&. grâce ài la fondatinn de LVEcole Rurale, flouspouvons développer plus:i1ýýêtilemntnotre programme agricole.
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En donnant ces dictées à écrire, on en fera l'analyse raisonnée pour l'ac-cord des mots entre eux, la fonction de chacun d'eux et sans trop s'en douteron aura parlé d'agriculture tout le temps.
Voilà comment on pourrait introduire dans l'erçeig.-- t primaire unefoule de connaissences usuelles sans surcharger le programme.Cette remarque me fait songer à ce que la plupart des institutrices n'oapas en mains assez de littérature agricole.
Permettez-moi, Mesdames, de vous prier de vouloir bien m'écrire sou-vent au Ministère de l'Agriculture à Québec, me demandant des brochures su«.divers sujets agricoles, et l'Honorable Ministre de l'Agriculture, comme parle passé, se fera un agréable devoir de vous faire adresser la littérature désirêe.L'an dernier, nous avons adressé des milliers d'exemplaires de diversouvrages agricoles, à toutes les institutrices et instituteurs qui en ont fait lademande

CONCLUSION

La province, Mesdames, compte sur votre généreux concours pour faitŠcomprendre a la jeunesse les avantages de la belle profession d'agriculteur.Toute autre carrière est encombrép, mais l'agriculture ne l'est point. DXeastes contrées n'attendent que des hommes généreux pour agrandir le pays.Enseignez-leur que l'instruction n'a pas pour but de faire mépriser la lofdu travail; car il y a là une grande illusion parmi les jeunes gens qui sortentde nos écoles, c'est qu'une fois instruit on gagnera sa vie sans travailler.Illusion qui fait tous les jours bien des malheureux et qui fait voir ausique <des hommes peu instruits réussissent parfaitement à se créer un avenifenviable. Il,faut y voir avant tout l'amour, le respect de la grande loi dûtravail.
Une autre illusion aussi c'est que l'on est pas aussi monsieur sur tiiferme qu'on l'est dans un autre état de vie.
Enseignons donc à nos enfants à juger les hommes par les serviequ'ils rendent à, leur pays, de cette manière, on comprendra le mérite de Wclasse agricole.
En terminant, permettez-moi de vous faire remarquer, Mesdames, qudc'est au cultivateur que vous demandez une augmentation de salaire; vous itrouvez mesquins ces hommes qui paient pour l'instruction dont ils sont eux-niêmes privés le plus souvent.
Comment voulez-vous qu'ils apprécient l'instruction arricole, quand'sWovent le corps enseignant lui-même tire de la classe agricole les plus intelligenWde ses fils pour les lancer dans un monde d'idées qui ne répondent pas dans Usmte a.leurs aspirations?
Que de déclassés végètent dans les villes qui auraient fait des ci-ovepfstiles sur une terre. Que de cultivateurs ont dserté la campagne pourase faire les serviteurs des Américains.
Car je n'hésite pas à dire que l'émigration est en raison directe du manqad'instruction agricole.
Problème social de la plne hante gravité anqnel vous donnerez, comn -por le passé, et plnis encore s'il est flosebile, tonte votre bienvaillante attetion. Il y va de l'avenir de la nationalité canadienne-française. ; J
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METIHODOLOGI E

LEÇON D.E REDACTION

Mes chers enfants, aujourd'hui nous allons ensemble composer une petiteir lettre comme exercice de rédlaction. opsrueptt-Les parents (le la petite Marie avaient été invités à (liner par les parentst de sa petite cousine Louise, mai le père <le Marie étant empêchié, charge sa pe-tite fille (l'¿crire qu'il ne potrr as se rendre à l'invitation.
la Voilà t sujet (le lettre tis simple. Avant le commencer, rappelons.nonis qu'il fauit écrire comme nous parlerions à la personne à qui nous allonsadresser notre lettre ; et, pour cela, pensons aux circonstances dans lesquellesnous sommes à son égard.

useNous avons reçu une invitation aimable et nous sommes obligés <le re-fuser. je ais vous aider à faire quelques réflexions et vous composerez «ake lete d'après ces réflexions.
s.

Lettre que les élèves composerontit A1,i nZov'c'l de questions. on ainènery (ou à peu lpré.,) aprèsç avoir fait les ré-les éIè'es à faire les réfexions sui- flexions ci-contre.% van tes

Ma chère cousine Louise,
. Quand on refuse une invitation, J'ai le regret de t'apprendre quee il faut montrer qu'on a du regret. La nous ne pourrons pas aller diner jeudipersonne qui vous invite a voulu vous prochain chez tes parents, comme c'é-s faire plaisir, vous donner une marque tait convenu.i danilé; il faut lui témoigner de l'a-nitié. 

Il manque en ce moment chez nouse 2. Il faut (donner <le bonnes raisons, deux ouvriers qui sont partis brusque-s pouir faire voir qu'on refuse milgré soi, ment l'oivrage presse, et pipa, mal-et 1ion par fâcherie ou mauvais vou- gré son désir, ae peut s'a bsen te;loir. 
(toute autre raison du même

1-gnesrit aussi bonne.)3. C'est le père le Louise qui a in- Ce pauvre papa est même si accabléa vite, il serait naturel que le père <le douvrage qu'il n'a pas le temps c céMarie répondit lui-même - s'il ne ;ecrire lui-nême à ton père et il m-fait pas, il faut dire pourquoi et J'ex- charge <e lexcuser. -se".J
Pour témoigner son regret et son C'est te grande contrariété pouron peut rappeler le plaisir pissé. nous. Te rappellsrtad ma chère Louise,rler du clagrin présent, promettre quel plaisir ou , avons eh la dernièrevenir bientôt. i fois que nous avons été diner chez
(Q Voir les livraisons précédentes de - L'Enscignement Primaire."



212 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

vous ? Papa,, qui voit mon chagrin,
me promet que nous irons vous voi
(lès qu'il lui sera possible.5. Encore une fois on insiste sur le A bientôt, ma chère Louise ; fairegret que I on a de refuser en finis- encore nos excuses à tes parents etsant la lettre par une formule très af- embrasse-les pour nous, en attendantfectueuse. que je vous embrasse tous de toui
mon cœur.

Ta cousine dévouée,
MAWX

Voici une lettre qu'on pourra faire écrire aux élèves en suivant le méaprocédé.
Sujet.-La mère du petit Paul le charge d'écrire une petite lettre à tamarchand chez qui elle a acheté de la flanelle ; elle voudrait en avoir encoreune verge, et se la faire apporter par un voisin qui passera au village dans bjournée.
Aidez les élèves à faire les réflexions nécessaires.

Monsieur,
i. Eprouvez-vous des sentiments de Maman me charge de vous écriitendresse pour le marchant ? vous est- ce petit mot pour que vous ayez l'obli.il cher ?-Non. geance de lui envoyer encore une ver.2. De la part de qui écrivez-vous et ge de flanelle comme celle qu'elle apourquoi ? achetée ces jours derniers.
3. N'y a-t-il pas une précaution à Je joins à ma lettre un petit morceaprendre pour avoir la certitude qu'il de la flanelle demandée afin qu'il n',n'y aura pas d'erreur ? :it pas d'erreur.
4. Qui fera la commission ? M. N**. notre voisin, veut bien vo.

porter la lettre en passant au village et
se chargera de rapporter la flanelle que
vous voudrez bien lii remettre.

5. Ouand on prend chez un mar- Maman vous prie de marquer ceachand il faut payer. ,chat à son compte ; elle vous paien
a la prochaine occasion qu'elle aur
d'aller chez vous.6. On ne peut pas terminer là. Il J'espère, monsieur. que maman ferfaut dire quelque chose en se quittant. qtisfaite. et je vous prie d'agréer ne
salutations.

PAut N**. Pal
Faites remarquer la différence des deux lettres Dans la première le jubicœur jouait le erand rôle : c'était une lettre de sentiment. Dans la seronle le 8 déle sentiments n'ont rien a faire : l'esprit seul travail pour exposer le sujet de ception.la lettre clairement et avec politesse. vêtLe contraste est assez frappant pour faire toucher du doig.t aux élèves b l'est Panécessité de bien se pénétrer. avant d'écrire. de la position qu'on occupe pu arriverrapport à la personne à nui l'on écrit, afin de pouvoir lui écrire comme on id esparlerait, si elle était présente.

H. NANSOT.
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PIE X

Par une etlYCI;qile connlue de tous les catholiqus aSitt i rouW ju ilé ui, c( M r dah r<î à R o nr e. s'est rép été d an s, o t l u i e s t s e m n rlek 8 décemnbre ;>(h r 1 inouÎtim snie.ar out 1ognivr d e macul enu
c eptiOTL1mauleCu

Voulant touit retau;"rcr tlau,. le Christ. Notre Saint Père le Pape déclare: aquflOetpas de route pli,, qjirr ni 0lu5 facile que Ma;rie pa r où lesomspismIarYv'e,. juçqluà Jcsus-Cliri.t et obitenir moyennant Jésus-Christ. cette parfaite adop-6m des fils qui-rend ;;tint et ~astache s-OUS le rec'ard de Dieu. n

2111
:4

,~

~ 4i

4

<r

i~.
i q

t

t:

F



214 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

READING(1

No hrancb of school edluclti on is more valuable than reacling. NCIn Jearning to read the cliild is first introduced to reil study. and the pro- acess may Le made the most effective means of training brought to hear uponFh'In in earlvY years, flot onlly in the wvaY of (ltveloping bis mental and moral ni-tuire, but in the formation of those valilable intellectuil habits, which firrnly pandl properlv acquireci are a possession for ever, and without which the gr:'t-est powers may pros-e of littie service to their possessor. 
flïcThe ability to read attentively and intelligently is by far the most widefy Ieuseful and important of ail the instruments put into the hands of a chuld. It.yits means bie rnay. and if interest ha.q-x,en kindled ini him lie wiii, continue to forgain knowleclge bis whole life long : it is the kev wbichi unlocks for him the îSwisdoni stored up in good books. and mkes possible for himi a progress which instwould otherwise Le utterly out of the question. 
rec(The difficulties connected with the problem how to teicb cbildren to reid foreasily, pleasantly. an(l well, are numerous and clemand ccnsi<lerable jnidgmetit.patience. and skill on the Part of the teacher . Lut it is somewhat dis-conlragiig twoto ind thant, in spite of the progress ýof pedigog-ic science. ;Orne '0ofil t mIost siscwearisome and uniiotelligent of tht old methods of teaching to rend are stili is recommon in ver>- many scbools. 
I-Thetitisatisfactnrv nature of- tbe teaching complaine<l of mav be ascriMxl Syra,to ont of tile following causes

(a) Tht force of 01(1 habits, and the tendency to rest '-ontent with me- Shoiithods sanctioned by customn. 
thei(b) The fact that somne of tht worst plans are tht ensiest to adopt. and cogtherefore the niost acceptable to those who tbink more of their own troublethan of the good of the chil. 
erde,(c) Trusting too much to mere mnechanical devices and exercises, and kng aneglecting to train tht intelligence properly. àcnsiia

(d) Lick of ingenuitv in ;miufiinz. and inv'entin«- exercises. so as tonad-apt tbem to needs of the moment. 
pk(e) Tht fact that Inany teachez-s sem to lhave lia notiOli of rcading as anart. and therefore take na plestre in il con scqieillv tlic cîldbren are not et e

stimulated liv zny nhni or even interest on ilie part (J f hose whose I- ettik
fluence sholid 1c- powerful in this direction. 

inhodc(f) Tht absurd and! miscilievous feeling thît aTny one cia teach tarly ing.realing, whicli is ilherefore left to monitors abs-olnitely igniornt of mesbod. Soni1Baid habits are t1hus formed it starting. and conîintia-ll stanld in the way ofVlie cbild's progress and sucs.A
SOUE GENERAI. PRINCE PLES ANDi CONSII)IER Ai oxS.TIî teacher must bewai in spelin ii id the nature and cxtreme (lifficultv of tlic %ork lic is attcnipting ; tiat Sic
(i) Eciit rzéilcan pon:r Iri irsî 'io;urr t .. is~îîr<' ci~lolique% ler select t4langue anglai.se.
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ther are Cerain broad principles or general ries. the remnembrance of whichwiil tend to <iminish these dli ficties thta-ogr hr sn royal rond toîeading. there are certain Celroje tcsaogwhcîte way is shortersod the work easier.
( i) Thte nature of ite I'roblem.-.în teaclîinz readingy ie have threeIhings to consider and de-il %vitlî the icle- in the nrlind :the s1,poken word re-pres?-nting the iciea ;ani the symFois or letters rep)resçenting the word. Tiiatîs. iiere are the idea. the souind. ani the symnbol. if the idea is expresse<î bytire voice we get spokel lanty-uage ;if by'witno rne vblw ereading. witno )llelsmoiw e

The first comirIP4tion is already forrned when the cluidren enter school,for the liav-e "-ithin certain Ilimilts lCired to express tîrcir iclens by wor<ls(scuns)The te-rclier's work is to mî*ke the chilcl able to translate on thein.stant çi'gnsç into .çou>id.ç (Itat is Prin:cd -.tiord.,ç mbl,, spokez zc'ords), and torecognise 1% ith falciiitv thle ideas for wih the printed words are the symbols;for the child this constituites; what is known as learning to rend.In considering reaing-li in its broad sense tic ',-ive to î-ke into accouinttwo phases: ( i) thre tra nslation of signs into sotinl. that is. re-,ilingZ aloaur insidi a way that a hearer mai' re-id'IV an<i clfarly gaither the ineaning- of whatis read. whicli ieacls us tco rca;ding ai-an a"t; (2) tire translation of .Signs itideas. that is sMent re<Idin.z for the sake of gatherin the knowile ta6yrtibols convey, î%-ilhîçF leads uis to readang as ain instrument Of acquisition-Now as it is of tire hi!rhest importaInce to tirh vae of the chlîd thîit Ireshonid Ire taugh',t to reldc frm boti points Of viecw. tire distinction hetivcenthern shnuld flot be lost siglit of. and the valuie of eaci shouild be ciearly me-cognised.
(2) Thr order ini frchin....Ac, in ail otîrer srrhjects of insruction ticorder in teachling must be oliser-e<. The tcrclîer muîst proceeq-t (a irn t/tknawnvi to t/e tinkio'cizThis Pririciple is as valii-le in tire te-,ciiin'r of reaid-ing as in tire teachiing of any other subject. and leads us to se..verai 'importantCSjierations.

Thse ground froin w/titi 7,c'e hae-e ta stn7rt ini tcaching a child bo ;rad is.r>oke, lainguage. witii wiich he is almeacly familiar to a certain extent.
In !;reaiking he makes lise of îvor<is. Luît knows nothingz of their e'er-nents.rither as icttem-n.-meiz or letter-soîîn<îs ; heure hp; 5rç introdurti,,, to rcradingshaudd be thraugh 'cordx. anzd tnt 1/rougis tise alphabet. To beZgin instructionin rding 'u-ith letters is tn '-ioibte on rof the cardlinal principle,. of aIl telch-mng. ht is tihe violaion of the principie, (ram the k/au-i' to the uyiknmic,ii, tliatconstittrtes one of the g-ieat loscfthe alphabetic mretbod.

-Again tire womds uise- iloilii Fer.sncl -i, are alreidv familiar to the childw1 speechl. and thuls finve fairiv definite ideasç attachleci to tisent Moreoa'er,Sirice he %vili kroi- mosýt tliorotrhiv those î'-orcs ti-t st-nd for thing-s. tirerulaS cnrre-sponiîing tar which h-i-e been g-ained throrgi tire s'n .the ,%-onrdsýeIected for tise in the hz-st ea irr eson!s should lx, of thus characier. There

215
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it as also the advantage in this that they cati be readily illustrated by objects wPictw-es, and tIse association ot sound, sign, and idea be tisus more compett4made.
In spoken language lihe child employs words in connection wiîh e«ah 0&5er-tjîat as, an sentetîces-and lie understands clearly enougli the force of theconnecting words lie uses. lEveryîhing lias a 11eaning for him; and so jeshould be in reading. In this way we employ from tise first the interes aris-ing from tise recognition that reading lias as much sense in it as speech, andthat lie as oniy learning a way of gatherusg by the cye wbat is meant, insteadof by the car.
(b) From flic simple o flic complc.-.Of the words which are familiajto tue child, we bave to select for fi-st use such groups as present tihe soukdti a regular way.
The exact order in which tise soumds shall be f'resented we need not tros.bic ourseives about, beyond thise1,st steps, as if we select well-grade readgbooks this will have been deterrnjne<j for us by the writers ; it istei bimi-ijess rather tisai tise teacher's to look to this. Isterbi

(3) Tihe rcading lesson must be made interesting. No nsetbod should be en>pioyed for teaching reading tlsat as not sufien:l1y attrciije to aroue in thechild a deMi-e to master wisaî is set before hi,,,. Wathout interest there as noi-cal attention, and consequentiy tise saie thing bias to be gosse over again &Wtagain until its very repetition becomes nausous.Thse subjecti, introduced to thse cbiid's notice must be suited to bis yemand experience, ani they must be treated in a way calculated to excite bis i-terest. Ail proper means, too, mnust b<. taken to secure additional attractivenen;,such as pleasant mode of conducting thc work, wariety of occupation, illustmzbions on the blackboard, and so on. Manner wudll ofiZen accomplish more lA..mezliod ; and without cheerfulness, synspathy, and zeai, on1 thse part of theteaciser, the best plans may be rcndered ineffetivec -At ail hasards the reading lesson must be prevented from becommng mmnMcfaningîess work is not likely to be interesting. 
(lifeiess drudgerv; and the work througliout must be made imacw(4)Com>ari4 on and con1 rast.-In teaching readang, in the earlier stag% Plucomparison and contrast should be frequently employed, the words or ietos uheing placed alongside eacis other or one under the otiier on tise bladcboar4gIn tiîis way tihe striking features are brouglît out, tise impression is rendéred bremore defi,îite, ani the signs are recognised with greater case and certaintywhen tisey are again met %with. 

tem(5) Reading and wvrifing to be tauglit in conyiecion.-Reading and wli-lt êpaing are the natirai complements tise one of the other. In %vriting we translate Notspeech (wordls or soumis) into signs ; in reading "'e reprodiice the wounds d*Ccfrom a recognition of tihe signs. It is evident therefore tliat lisere is a natu. desrai connection betweeri the two, and tisis cc.-inection should be maintained in leurtihe teaching. 
'staiThse cc-qriing of words compels alt<-ntion bo their foirn, in this way the sudkcnowledge of tise formns copied is rendered more certain and exact. Writiu.g seulis tisus a grent afi to re:rýding in thse eariiest stages, where instant recognition naqLof signs is the main tning.
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When reûding is begun, writing slould be closely as.sociated zvith it, theChild being called upon to drawv Or fflite the letters froin the foi-ms put uiponthe blackboard, ana, as 'suon as he can do this fair'Y, to connect them ilitowords. This gi'es variety to the workadialoagnintnngeil-
Meut for the Child's fiîigers. adi ioagi nfnigeily

As a lîzean.s of teaciing spelling.-.which is rnainly a mtter of the eyeand an indirect help to reading-writing is invaluable. (1) m

J. AHERN.

(1) (In the nezt number of thse Enseignmn Prmiiuilbefuda
Pla ati n o th rea ng melhods mOst commonly employ cd witht itstruct o s on tssonner Of using them to the mos: advamtaýge.)iosnthNOTE--The foregoing article is compiîedj very largely f1romLndnsPieleémdPratie o Tacli.g and Casi Management and Gari cks N-w fanuel ofMethod, probab'ly the two best works on pedagogies in the English language.-Lan.don's is a book of 500 pages, publisheti by Alfred hl. Holden, 23 Paternoster Row,Lwondon, England* while Carlick's is a work Of 378 pages, published by Longmans'Green & Co., New York.

HISTrOIRE~ DU CANADA

ENSEIGNEMENT ORAL

xère Causerie

DE JACQUES CARTIER À cIJAMPLAIN

1534 à i6o8
<Donnez cette leçon dn-~ant la carte du Canada. Se ser-eir aussi d'une M~apper-nonde)

Mes chers petits amis, nlous vivons dans un des plus beaux. des pluis vastes et (lespins salubres pays du monde. Le Canada, notre patrie-. est couvert dle parni-,es. devillages et de villes où règnent la promspérité, la paix et le bonheur. Les fleuves et1-s lacs de notre pays sont si linnés par des bateaux tic toutes dimensions, de nom-breux chemins de fer relient les principaux centres Canadiens.Ne vous imaginez pas qu'il en a toujours été ainsi. AtitrefniF. oh !il y a lng-temps. .. (trois cent! soixante-dix ans) notre pays était entièrement couvert de forétsépaisses, où vivaient en liberté: l*ours. l'orignal. le caribou, le chat sauvage. etc.Notre beau fleuve Saint-Laurent n*avait jamais ptnrté sur ses ondes que des canotsd'écorces. montés par de farouches Sauvages A F*endroit où se trouv'e votre école,des érables, des merisiers, des épinettes ou des pins gigantesques dressaient fièrementleur cime vers le ciel. Le bcau clocher de la paroisse, dont vous êtes si fier, n'ex-istait pas non plus. Seules, je le répète, les foirêts sombres couvraient du nord ausud et de l'est à I'ouiest l'immense territoire que l'on appelle aujourd'hui, le Canada.Seules aussi, les nations sauvages, qui avaient nom les Hlurons, les Iroquois. les Abé-naquit. les Micmacs, etc., habitaient les solitudes de l'Amérique du Nord depuis le



218 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

golfe du Mexique jusqu'à l'océan glacial arct que. Ces nations étaient barbares:elles ignoraient Dieu, son Evangile et son Eglise; adoraient des idoles.A cette épcque dont je vous parle, vivait un grand roi, François, rer. C'était leroi d'un beau pays, la France, dont vous avez sans doute entendu parler. (Indiqueou se trouve la France sur la Mappe-Monde.) Ce roi était bon chrétien. Il émusà un vaillant marin, Jacques Cartier, deux vaisseaux avec lesquels ce dernier devaitfaire voile pour l'Amérique afin d'y découvrir des terres nouvelles.Cartier partit de Saint-Malo, sa ville natale, en 1534. Au bout de quelquessemaines, il entrait dans le golfe Saint-Laurent, (Indiquer sur la carte la routesuivie par Jacques Cartier.) Il p4nétra bientôt dans une baie qu'il nomma Baie desChaleurs. Au sortir de cette baie, un vent violent l'obligea à chercher refuge dansune autre baie, celle de Gaspé, que l'on distingue très bien sur la carte de la Provincede Québec. Là, le célèbre voyageur catholique planta une grande croix au nom duChrist et de la France, chrétienne alors. p
Le Canada était découvert. Jacques Cartier a donc mérité d'être nommé ledécouvreur de notre pays.
Remarquez, mes enfants, qu'en prenant possession du Canada, le premier acteaccompli par Cartier fut un acte de Foi. C'est une leçon que les Canadiens françai

ne doivent pas oublier.
Jacques Cartier retourna en France où il raconta au roi ce qu'il avait vu dansle golfe Saint-Laurent. François Ier fut si conternt du récit de Cartier, qu'un deux-ième voyage fut décidé. Et l'année suivante, 1535, Jacques Cartier, après avoir reçu, ralui et son équipage, la bénédiction de l'évêque de Saint-Malo, s'embarquait de nou-ktveau pour venir explorer le Canada. Cette fois, Cartier commanda une flotille detrois petits navires, dont vo:ci les noms: la Grande Hermine, la Petite Hermine,l'klnériljon. Parti de Saint-Malo le i5 mai, Cartier n'arriva en vue de l'ile d'Anti-costie que le 15 août, et le 6 septembre, il fit arrêter ses navires (il mouilla, en termedC marine) près de lle-aux-Coudres, située en face de la Baie Saint-Paul, comté deCharlevoix. (Indiquez sur la carte). (i)
Le lendemain, le 7 septembre, les marins des trois petits navires français, ayantà leur tète le brave Cartier et l'Aumonier de la flotille, Dom Guillaume Le Breton, (2)descendirent sur l'ile que je viens de mentionner, et lui donnèrent le nom de l'Ile-aux-Coudres, parce que les rives de cette ile étaient boisées de coudres, sorte d'ar-bre que vous connaissez.
Ici, mes enfants, nous allons assister, par l'imagination, à la première messe diteau Canada. C'était en quelque sorte la prise de possession de notre pays par Notre

rahl,(p ) e i Le sixiesme iour du dudict moys vinsmes poser à vne ysle qui faict vnepetite baye & couche <le terre: Icelle ysle est vne moult bonne terre & grasse, plaine sade beaulx & grandz arbres de plus eurs sortes: & entre autres y a plusieurs couldres Saufranches. Et parce la nonasmes l'ysle es Couldres.
< Le septiesne iour dudict movs (de septembre) iour nostre dame, après auoirouy la messe, nous partismes de. ladite ysle pour aller à mont ledict fleuve, »

(Voyage de Jacques Ca-tier, 1535).(2) Le beau livre de M. Ernest Myrand. Une féte de Noël sous Jacques Cartier,contient des détails très intéressants sur l'quipage des vaisseaux de Cartier. une

recoi
enent
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Seigneur Jésus-Chist qui voulut bien, à la Prière du prêtre, descendre, sous lesapparences de l'Host-e, sur l'autel que Cartier et ses fiers marins lui avaient dresséen plein fleuve Saint-Laurent sur une ile magnifique, au milieu de la forêt -.ierge.En parlant de 1lle-aux-Coudres, un poète canadien a dit:
« C'est une ile charmante, un sauvage côteauQui baigne sa falaise et les franges humides

De sa verte parure aux pieds des Laurentides-On dirait un bouquet flottant au fil de l'eau.» (i)
Le même poète, qui fut aussi un digne prêtre, a décrit jadis ce grand jour de lapremière messe dite au Canada, (2) jour où

« L'aurore avait jeté sur les pas du soleil
Sa corbeille de roses et son manteau vermeil,Lorsque les mariniers trouvèrent un asilePittoresque et chanpêtre au rivage de l'ile.
Ce nouveau continent est un présent du ciel;Et c'est là qu'aujourd'hui le marin immortelVeut en faire au Seigneur un hommage sublimeEn y faisant offrir l'adorable victime. »

Le moment solennel du divin sacrifice arrive: le prêtre gravit les marches derautel, et l'équipage vêtu de ses habits de fête s'agenouille; Cartier se prostrdantkur tète.

Alors le poète s'écrie:

« Notre patrie a vu bien des jours glorieux:
Mais jamais elle n'eut 'd'instant plus précieux.»

Pendant le Saint Sacrifice, l'âme des marins s'élève vers Dieu
« Et Cartier crut ouir, dans les hauteurs des cieux,joint à la voix du prêtre, un chant mYstérieux:

C'était l'hymne d'amour et de reconnaissance
De la terre et des mers chantant leur délivranceC'était la sante voix de leur ange gardien
Qui priait au berceau du peuple Canadien.» (3)N'est-c pas, mes jeunes amis, que le 7 sentembre 1535 est une date bien mémo-rable dans l'histoire dii Canadla?

Après cet acte de Foi. Cartier remonta le Saint-Laurent jusqu'à la7 bourgade deStdaconé, située ur c'nplécenment où se trouve aujourd'hui Québec. Le chef desSauvages de Stadaconé se nommait Donnacona; il reçut très bien Cartier et sescompagnons.

(t) L'abbé H. R. Casgrain.
(2) Le 7 septembre 1535.
(3) M. l'abbé C. Ry. du Séminaire de Québec. a puhl:é dans La Nouvyrlle-France

une étude très intéreçsante sur l'oeuvre Ilttéra;re &" l'abbé H. R. CasgZra;n. Nousrecommandons aux inst;tuteurs et aux institutries de suivre attentivemet le mouvesment littéraire au Canada.
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Après avoir mis deux de ses vaisseaux en sûreté à l'entrée de la rivière Saint-Charles, -Cartier remonta le fleuve avec l'Emérillon jusqu'au lac Saint-Pierre. Maislà, trouvant l'eau trop peu profonde, il continua sa route sur des barques jusqu'à ungrand village sauvage nommé Hochelaga. Hochelaga, aujourd'hui Montréal, reçutCartier avec autant de joie que Stadaconé lui en avait témoigné précédemment. LeSauvages conduisirent Cartier sur le haut de la montagne, au pied de laquelle setrouvait Hochelaga. Il nomma cette montagne: Mont-Royal; c'est de ce nom quedérive celui de Montréal.
Cartier revint hiverner à Stadaconé (Québec). Le froid fut très vif au Canadaen cet hiver 1535. Plusieurs compagnons de Cartier ne purent le supporter, etvingt-cinq d'entre eux moururent avant le printemps de 1536. Aussitôt que le fleuveSaint-Laurent fut libre de ses glaces, les hardis marins Bretons retournèrent enFrance, amenant avec eux une dizaine de sauvages.
En 154I, Cartier revint au Canada pour la troisième fois. M. de Robervalnommé vice-roi, devait l'accompagner, mais les deux flotilles ne purent faire voileen meme temps. Roberval ne visita notre pays qu'en 1542. Son entreprise ne futpas heureuse.
Un peu plus tard, quatre autres vice-rois tentèrent de coloniser le Canada: ap-prenez leurs noms: de la Roche, Chauvin, de Chattes et de Monts.
Mais le Canada ne fut réellement fondé qu'en I6o8, date de l'arrivée du premiergouverneur: CHAMPLAIN.
Au mois prochain, mes petits amis, si j'en trouve le loisir, je vous raconteraicette page de notre histoire où sont consignés les hauts faits du héros que je viens devous nommer.

C.-J. M.
Les mauvaises herbes dans la province de Québec

LEÇONs DE BOTANIQUE ÉLÉMENTAIRE

Profitant de l'offre généreuse que M. O.-E. Dalaire nous a faite dans la livraison deL;itsérigepeits Primairs du mois de novembre nous commençons aujoulrlhui uneserte <le Petites leçons sur les mauvaises herbes de la Province de Québec. Lesvignettes utilisées dans ces leçons ainsi que les données scientifiques qui les accom-pagnent sont tirées dun ouvrage excessivement interessant que l'honorable Ministrede lAgriculture, M. -. Tireon, fait publier sous la direction de notre distinguécollaborateur, M. 0.-E. Dalaire.

lère LEÇON

Notions préliminaires

On appelle mauvaises herbes, mes enfants, celles qui ne sont pas à leur placedans un champ. celles qui prennent la place Ou nuisent aux plantes t les. Vols
n'étes pas sans avoir entend i c unusn u lne uile.Vuesér asie ns a u irteur nu ire que les mauvaises herbes causent des dommagessérieux a x Cultivateurs. On estime quesla Province de Québec perd chaque année,de ce Chef, Plus d'un million de piastres. ail importe donic que (lès v tre sérl'école vous appreniez à connaitre le no imot ocqu e or séjour i
ainsil ous approenez pu prnate denm des mauvaises herbes les plus répandues,ainsi que le moyen le plus pratique d'en débarrasser le bien paternel.
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D'abord, considérons les dommages causés par les mauvaises herbes:Eilles absorbent l'humidité dis sol.
lies se nourrissent ali détriment des plantes cultivées.Elles augmentent la difficulté de se procurer des semienc'es nettes et pures.Elles font perdre baucou de valeur à la propriété où elles sont implantées.La Plupart d'entre elles o ent un mauvais arome au Lit, au beurre, au fromage.je dois vous dire, en passant, qe les graines des mauvaises herbes sont transpor-dis surtut par l'e vent, telles sont celles du pissenlit. du chardon. Elles sont aussi

disséminées par l'eau, au temps des* innondations. Enfin' les mauvaises graines sontencore repandues par les oiseaux, les animaux et l'homme lui-mavae.D'après MA. Dalaire, voici la classication des mauvaises herbes:A Les mauvaises herbes eeuvent étrs- classées selon la durée de leur existence.
A ce point dç vue on compte celles qui sont:-i. ANNUP LES ou hertes qui germent, fleurissent, portent graines et meurentdans la même année ou la mme saison.

2. ANNUELLES HIBERNANTES ou d'hiver qui germent en été ou en automnepassent l'hiver sans périr et terminent leur existence l'été suivant en produisant desPeurs, des graines qui ressèment ensuite. Tel sont le Brome (chess) et la Bourse à
3. BissANNuneière qui germent au printemps, produisent des feuilles et des

racines le première année, et des fleurs et des graines la seconde année après laquelleelles meurent.
Telle est la carotte sauvage, la Cigeüe, !a Prirrevère, etc.4. VIVACES, qui subsistent des années durant, et qui iProduisent annuellement des

fleuirs et des graines; on les divise en deux classes: Celles qui ont des racines pro-fondes comme le chardon du Canada, et celles dont les racines sont à la surface dusol eOrnme le Plantain. »
Maintenant, disons un mot des moyens généraux conseillés pour détruire lesmauvaises herbes. Suivant M. Dalaire, ils sont au nombre de 7:i. Un système de rotation convenale et le déchaumage. La jachère; 2. Unlaboir parfaitc 3. Un amendement suffisant du sol: 4. Un égouttemn2 ouassainement comPlet- 5- Une surveillance active: 6. L'enlèvement de mau-vaises clôtures, des tas (Je roches, des bro.ussailles; 7. Le'recours aux autorités

ccIl v a des moyens particuliers que les cultivateurs savent employer suivant les
circonstances.

Le CRIENDENT
Le chiendent est une plante vivace qui atteint dux ou trois peds de hauteur.La ravure ci-dessus en donne une rénrésetaton parfaite Ses racines eont rauteu., son chaume est rae et ses feulles ri - i au tnich.r en dessus. Chaq e te

(le chcndent peut produire de .300 à 400 gzraines. On comprend i4ue cette Mauvaise
lierlFe soit devenue la teste d-s'chans (le nos cuîltiv'ateuîrs. Ses ilrnlbreuses racinesesparant presque entèrement du sol l'appauvrisFent en peu de terrps.p es racines du chiendent s'enfoncent d'autant plus profondément que le sol estComment p <t-on détruire le chiendent ?--M. Dalaire répnd comme suit à cette

eAîstt que la récolte est enlevée lao'trer légèrere t et ramasser ls racines
ývrc la herse à ressorts et le rateau. nuis les; briller. Tv'e elles; conçt:ù,prnt ilnebonie nourriture nour les chevaux. On en fait un apéritif agréahbe. On 'emploieaussi comme shollierm

alevOn répète les hersages par un temps sec jusqu'à ce qije le tout soit extirpé etIème opérat;on au prntemps et semence de sarrasn. d- nrvette. nivets ou
autre cliltitre sarclée, excenté des fra'ses. La navrtte se'-ne tard est narticill;èrementrecommaindée. Une forte couche de fumier sur la prairie a aussi u» Fon effet. »3
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U* CHI]CNDitMY

EýXPLICA'rIOs »xs MO'rS Z. rALIQUes :-vivace: qui vit longtemp-.rame IUUvl
en parlant des racines, >cet adjectif signifie qui a beaucoup -de petites branches resa'e*
blant à des fils (voir gravure) .- haume: partie de la tige qui reste dans les chanipi
après la moissoin; paille longue dont on a enlevé 'le grain.-peste: ce met a, daW'
la leçon qui précède, le sens de fleau.-apéritif: qui ouvre l'appétit-imoUesg: qa

molt: on dit un emplâtre émolient.-exfirpé: arraché.
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RÉSUMÉ DE LA LEÇON

(Le dicter aux élèves)
On appelle mauvaises herbes celles qui nuisent aux plantes utiles. Les mau-vaises herbes causent des dommages sérieux a l'agriculture. C'est donc un devoir,

pour les fils de cultivateurs, d'apprendre le nom des mauvaises herbes les plus répan-
dues dans notre province, ainsi que les principaux moyens de les détruire.Les graines des mauvaises herbes sont transportées par le vent, l'eau, les oiseauxLes principaux moyens de destruction des mauvaises herbes sont: les laboursparles herbenties usant du sol; l'égouttement complet des terrains infestésLe chiendent est une plante vivace. Une seule tige de cette plante peut produire

de trois à quatre cents graines. C'est la peste des champs de nos cultivateurs. Le
chiendent appauvrit une terre en peu de temps.Le moyen le plus énergique pour détruire le chiendent est celui-ci: aussitôt que
la récolte est enlevée, labourer légèrement et ramasser les racines avec la herse à res-sorts et le rateau, puis les brûler. On répète le hersale par un temps sec jusqu'à ceque toutes les racines de chiendent soit enlevées. Même opération au printempsaprès quoi on ensemence le terrain ainsi traité, en sarrasin ou en navets.

C. J. M.

ANGLICISMES
(Reproduit du Bulletin du Parler Français).

ANGLICISMES

Un check de cent piastres . ......
Un check de bagages.·.··········.
Mettre un check à quelqu'un ..........

Faire checker son bagage ..........
Checker quelqu'un.....···········.

Checker un compte, une addition, dessignatures ...........
fhecker les absents (dans un appel)
Checker une liste électorale .......... 
Le checkage d'une facture, d'une liste,des absents..................e,.
Le checkage des bagages ............
Un checkeur (de listes, etc.)--------
Un checkeur (de comptes, etc.) .......
Un checkeur (de bagages) ...........

ÉQUIVALENTS PRANÇAIS
Un chèque de cent piastres.
Un bulletin de bagages.
Mettre un frein à quelqu'un, le contenirle tenir en échec.
Faire enregistrer son bagage.
Arrêter quelqu'un, le tenir en bride, lemaîtriser, le contenir, le calmer, le ré-

Primander, le surveiller.
Vérier un compte, une addition, dessignatures.
Pointer les absents.
Pointir une liste électorale.
Le Pointage d'une facture, d'une liste, des

absents.L'enregistrement des bagages.
Un pointeur.
Un vérificateur.
Un facteur de gare.

LE CoMITÉ Du BULLETIN, Québec.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RIELIGIEUSE

Eléments de la Doctrine chrétienne

DEUXIÈME PARTIE

JESUS-CH IRST

Leçon Ière.-Le Fils de Dieu fait homme poser i
LeJésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme. enfantsLc Fils de Dieu est la seconde personne de la Sainte Trinité. toujourAutrefois le Fils de Dieu n'avait ni corps, ni âme; il n'était pas encore homm atue,Mais maintenant le Fils de Dieu a un corps et une âme; il est homme.Le eils de Dieu a pris un cqrps et une âme et s'est fait homme dans le sein de la lrBienheureuse Vierge Marie. 

aielIl s'est fait homme le jour de P'Annonciation, 25 mars. 'atuner
Le fils de Dieu fait homme s'appelle Jésus-Christ. nature,Jésus-Christ est vrai Dieu comme le Père et le Saint-Esprit.Jésus-Christ est vrai homme comme nous.
Jésus-Christ est Dieu et homme tout ensemble. 

Une
elle doit,Le Père et la Mère de Jésus-Christ epre ei
un .furcrLepropre el

Trin. Père de Jésus-Christ est Dieu le Père, la première personne de la Sainte miens, je
La Mère de Jésus-Christ est la Sainte Vierge Marie. i xPiVoici comment elle est devenue la mère de Jésus: Elle priait dans sa chambre: faire lireTout à coup, elle fut éclairée d'une vive lumière. isn pas.L'ange Gabriel descendit du ciel et lui dit: bien.je vous salue, pleine de grâces, le Se:gneur est avec vous, vous êtes bénie entre co 1toutes les femmes. 

s'Y plaise,La Sainte Vicrge eut peur. travail eriMais l'ange lui dit: substantifNe craignez point, Marie! vous aurez un fils: il sera le Fils de Dieu et sauvera les tribution.rhommes: c est par un miracle que vous deviendrez mère de Dieu. plu facileLa Sainte Vierge crut ce que l'ange lui disait.
Et aussitôt le Saint-Esprit descendit sur elle, et il forma le corps de Jésus-Christdans le sein de Marie avec la chair et le sang de cette Bienheureuse Vierge.

SAINT-JoSEPH

La Sainte Vierge avait un époux.
L'époux de la Sainte Vierge s'appelait Joseph.
Saint Joseph n'était pas le père de Jésus-Christ, mais il prenait soin de lui et desa mère.

L'AnDB CONVERT.
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LANGUE PRANCAISE

COURS ELÉMENTAIRE

Orthographe et Grammaire

DICTÉ£

Le chat est un doknestique infdèLECA
er u a t r e do est .u iidèle, qu'on ne garde que par nécessité pour op-pLer à un autre enti domestique encore plus incommode, et qu'on ne peut chasser.Les jeunes chats sont gais, vifs, jolis, et seraient aussi t popre p aser.toujours si les coups de pattes n'étaient pas à craindre; mas eupro pe à amuser lestu agréable et léger, n'est jamais innocent, et bientôt, il se tourne en

habtuelle. 
1I~J se oure e jmaic

E XPLrC AT IOKs.--Domtestique infidèle: 1ié à PPOMr.exurU trsu B nfe: e ui on ne peut se fier, sans probité; il est
volur.-Un autre ennemi domestique: les sour,s et les rats.-Leur badinage: leurs
calineries et leurs jeux.-,Buffon: célèbre naturaliste (qui a écrit sur les choses de lanature, animaux, plantes, etc.)

LA BONNE PETITE PILLEUne bonne petite fille ne doi pas seulement être amable pieuse et studiegeelle doit, dans la mesure de ses forces seconder sa Mère. Elle l'aide à tenir lapropre et avenante, elle apprend à prparer des aliments sains et peu coûte estun surcroît de travail, mais pe apéer des se dire: ue à utenilamusnsiens, je contribue à leur bien-être. pouvoir
rXPLICATIONS.-Doitp conjuguer oralement le présent de devoir et d'apprendre

faire lire ou recopiçr la dictée à la Première persone du singulier ou du pluriel: je ne

doi pas..., nous ne devons Pas...- = Studieu c,: appl:quée à l'éue prnnbien. Dans la mesure: c'estàdire autant que se s forces lui permettent de le faire.s Seconder: aider partager ses travaux. == Avenante: agréable d'aspect, telle qu'ons'Y Plaise. Sain: qui ne puissent nuire à la santé; - malains c Un surcrot: un
tail en )pl e, un supplém ent de besogne. == A ux m i n i ens/ Un su r t: buntrviti n = pl ur e sd a fa il.= l co trb e (ielens est un véritable

substantif ici): les gens de ma famille. e contribue: j'apporte ma part; - la con-
tibution!- Leur binêtre: tout ce qui fait qu'ils se trouvent bien, qu'ils ont la vie
plue facile et plus agréable.

RECI'TTIO-N

QUAND JE SERAI CRANDE
Maman, comme on grandit vite lJe suis grande, j'ai cinq ans!Eh bien ! quand j'étais petite,J enviais toujours les grands0, maman, je te regarde
Pour apprendre mon devoir
Et c'est doux d'y prendre garde
Puisque je n'ai qu'à te voir.Nous ferons l'aumône ensemble,Quand tes chers pauvres viendront-
Un jour, si je te ressemble,Maman, comme ils m'aimeront !
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QUESTIONs.-Que disait une jeune fille à sa mère au sujet de sa taille?-Otuefaisait-elle pour apprendre son devoir?-Parlez de sa conduite à l'égard des pauvre.-Quest-ce que l'aumône?-Comment peut-on faire l'aumône?
de v

REDACTION Yez-vi

LA GELÉE celui

SOMMAIRE.-I. Le froid.-II. Vitres.-III. Neige.-IV. Toits.-V. Rivièrec atetangs.-VI. Plaisirs.-Noèl!

Il fait très froid: il gèle- DécLcppement
Les vitres sont convertes de fleurs et de dessins variés.
La neige durcie grince sous nos pas.
De grands cierges, que l'on nomme glaçons, perdent le long des toits.Les rivières et les lacs sont couverts d'une glace épaisse. Tout
Les enfants font des glissoires; les patineurs vont et viennent dans toutes L ttit fidirections.
Dans quelques jours nous fêterons la naissance du Sauveur. Noëll Noël! que rve:

ce doux nom éveille de belles pensées et de joyeux souvenirs. graeBientôt après, le Jour de l'An ramènera dans nos familles la joie et le bonheur teblai
de se revoir, de se souhaiter santé et prospérité.

Pour nous, petits Canadiens, la saison de la gelée est la saison du plaisir. HWlasl Exsi les pauvres n'avaient pas à souffrir durant l'hiver, combien plus je serais heureux! quant àLe bon moyen de jouir de l'hiver sans regret, c'est de secourir les pauvres dam indiquaila mesure du possible. tout comme le font les membres des Conférences de Saint- nosomiVincent de Paul. 
mmensd

Rep

COURS MOYEN

Elocution et Grammaire Trot
Ea donn

LE SCANDALE MoD)
Entr

DICTÉES Enca
Ento
Enro

Un grand nombre de chrétiens, qui contredisent leur foi, par leur manière d'ag* EFnasont souvent un obstacle a la conversion des impies. Les premiers Espagnols quidébarquèrent en Amérique, s'y rendirent tellement odieux par leurs vices et leursrapines, qu'on entendait souvent dire aux Indiens qu'ils ne voudraient pas d'un para-dis dans lequel les Espagnols devraient entrer. C'est ainsi que la haine qui s'attarhaita leur personne rejaillissait sur leur religion. car ces peuples ne pouvaient comprc.dreque la religion des Espagnols. c'est-à-dire le christianisme, pût être bonne, lorsqueses partisans étaient de tels hommes.
ExPLIcATINs ET ExERcicE.-Scandale: c'est le mauvais exemple ou les mauvaisconseils que l'on donne. et qui portent les autres à mal faire: rappeler la demandc ducatéchisme: qu'est-ce que scandaliser le prochain ?-Contredi%ent: mot composé de Tendrdire et contre: il signifie donc dire ou faire le contraire.-Leur: est-il ici adjectit o Rpronom?-Obstacle: quel est le rôle de ce mot dans la phrase? (attribut de chrétienst. ' chers

-Impies: Qui n'a point de religion.-Espagnols: on sait que Christophe Colomb. q En cdécouvrit l'Amérique. quoique originaire de Gênes, était alors au service de l'Espane. ras. volun grand nombre d'aventuriers sans foi ni loi. suivirent ses traces pour s'empraru As e odes richesses des pays récemment découverts.-Débarquer: sortir d'une barqg. priè



etlcer d'uines navie dnvi ss'au.-S'v rendirent tellement one~ lursrapies:fale 1FanalYse de cette -phrase.-Rapî,,cs: ce nicvoi, nmais il désigne plutÔt le vol fait avec violence, le pilI:.ls4iens: c'était le nom des peuples qui habitaient l'Amérique qi,vere par les Européens.-Lquel: analyser ce pronomn-Ces peuVUz-vous ces avec un cl*-Ses: quelle différence avec ces qui ;celui qui suit un parti; ce mot n'est pas pris ici flan-, Son sens pioeqefidèles.
Feaire l'analyse des adjectifs qualificatifs

Loul-I5uppoLYi.E LAP0NT.Aln~
Lafonta,,..r "tait constitué physiquemengt et intellecgue&lme,respect, la confiance et I?'admiratiolp Pour conduire les hommesmient et la vertu suffisaient.

Tfout chez lui dénotait la force, la puissance. Sa stature, au-desetait forte, massive; sa Physionomie était calme. sereine, immobilcréguliers. sa démarche lente et mésurée. Il avait le regard doux egrave, solennelle, un buste large, puissant. une tête immense, supublait se mouvoir à l'aise.

EXPLICATIONS ET E-XERccEs -phvrïquem et :q a t u co p .çcnt à l'nelgne.sfiaet dcux suJets singuliers valent unindiqiait, montrait. faisait coPinaitre, réveéaitsature: sa, ta Ile,omomie: expression du visage.-~buste: haut du corps, la poitrinwense: très grosse.-où: pronom (dans laquelle).'Reprendre tous les adjectifs de la dictée en indiquant à quel mu

]Exercices d'invention
Trouver dix verbes qui commencent par en et qui soient foiFA donner l'explication.

MýnDÈLF-E,...Încoi,çser de l'argent, c'est le mettre dans sa caisse.Enterrer un trésor, 'est le mettre dans la terre.Encadrer. un tzlbleaul c'est le mettre dans un cadre.Entonner du vin, c'est le mettre en tonnes ou tonneaux.Enroller des, affiches, c'est v mettre de la colle-Entasser des débris, c'est les mettre en tas.Enrager lin oiseau. c',-st le mettre en caze.

RIEDACTION

J.ETrM DE BtONNE ANNPIF

Un élève à se-s parents

Rien

1-re-rs de ses parents.. sa reronnaissonce. _, ses t'Oenr.
pui ýC1L3,

- ce jour, chacun fait des voux Polir ceux qtîi lui sont chiers:mlle vous oublier. Vol,,, à qui e dois tant. vouve quli rie chériseza"-~ coezl bien-amé-. Parent.%. chaque Jour je prie, pour vous,.I rres- sont Plus ferventes.

227

ieur Par lcurs v-ice.,
un Peu le sens

c0flcusom*..
'elle fut décou-

Ples: pourquoi écri-
récêde ?-Partisans:
ropre, il a le même 

Z

t pour inspirer le
Une époque où le

sus de la moyenne,
ses traits fiers et

t limpide, la Parole
>erbe. OÙ la pensée

Sitelectuellemnt:4 
4 7:rýpluriel.--dénoai:

sa hauteur.-phy--
eet les épaules- I

t -àis se rapportent

rmés dfun nop.-

nais ~ ~ auoud'u

A
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je demande au petit 1Enfant Jéeus tie voils donner des jours longs et heureux, d.ebénir toutes vos entreprises et de mi'accorde:r la grâce de faire votre consolation.
Afin d'y contribuer de tout mon pouvoir, je vous promets de redoubler d*;apti.cation au travail et de dociIjté envers nies maîtres. je vous ciffre cette résolutionpour mon étrenne, bien assuré que vous 'aurez pour agréable.

RZCITATION

.1 un Grasd-Père: souhaits du nouri- A. K

À UN CRtAND-PÈltaE

Bonjlour. hon an, ô mon digne grand-père!
Bonne santé jusqu'à près de cent ans!
Tel est le voeu, aussi pur que sincère,
Que votre fils fait à vos cheveux blancs.
Puisse le Ciel anrouver ces étrennes,
Et de mon cSeur exauçant le désir,
Vous préserver de soucis et de peines
jusqu'au mboment où vous devrez nous fuir.

cou"s suvtmwgafil-

brass
COMPLIMENTS POUR LX JOUR DIE L'AN MC

inod:Au nouvel an.. vous rendre mon hommage qui P)Sans emprunter d*aucuin art le secours; uoDe ma tendresse exprimer le langaz'e. 'l'une
C'est un plaisir qui me charme toujours. un 're
Lor-sque le temps. par son fréquent passage. onlr.\ccroit nos ans et centuple nos jours. Ci.t'n cSeur aimant conserve du jeune àr- aLes! dou lla;sirs qui l'ont charmé toujours.%l c
Puissent le,; vSuxi, qu'aut Ciel le fais saIns- cesse. iilhu
Vous ol'tenant de beaux et de longs jours. pur_%r -ia.~ el vive tendresse )a10,rr
Que votre niè'ce aura pour vous toujours!

Exercices d'invention et d'élocution 1.

l.-Rendre !es nis sitivanfs Par une périphrase:
1,'hnmm.-Li' roi de la création. ~faJ
L'*aitle.-Le roi des airs. ~né
Lec clhèrc.--t.r roi des forêts.
1-i rcwser-La reine des fieurs.
Llair.Le sotien de lai patfyj<
Lr rimiet;ère.-Le champ du rrtoç. 4atrlL*birondelle.-I-a messaCère du p'rintempfs.
Le rossignol.-L.- chontre des nuits-
Le prètre.-Le médein de l'âme.s
L-a chèvre-La vache du pauvre'.



1.-e camZaî 1e seai$<- du désert.t)Uéecc-1
0i (-a.-: dc- la Irojnede Oe

11.-Forn<-'r d,-'s phrases t., --Vaire entrer les Periphrases
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EýXEMPI.E.îIhonin
1  s 0 e cc craion -1 e roi des airs p!ane au-<fessus

r* "OS tts~ roi des fr ts l rie ClU c nréai 4 1 ~î~bauéqelpruexhale, en cer, lieux la reine des f'leuièrs! cilouiinettîIr lau vlat-lll sout d e, pare!-gèe u arontems.t toutc lse e champ du rcpos.-Vcoici revenir notre fidèle mssa-

Orthographe, Idées et Gramamaire

L,% SccuRt DE CI:ARITÉ

-N'est-ce Pas Cho>se admirable, dites-moi q- 1 ait encore parmi nous des jeunesf i l e s i t , p a r p i é é S n c e e r n o n e n t l i r e mi e n t a u x j o i e s d e l a t e r r e P o u r a l l e r e a u-
brafser un crucifix. pendant que la corruption, l'impiété ou l'indifférec soet deve-
fl's le partaize des humainsý? Et ce -sont de-, femmes qui donnent ce! exemple au
monde. rlles qui senmblent faite.% Pour ne traverser la vie qu'en souriant! ce sont elles
lui Portent les couronnes d*épunes. elles dont le front n'aimerait à se parer que de
couronnes de fleurs! La femme. qu'on dit vive. lér'ère. capricieuse inconstante etUn e e éue ll n lmobt l a olà d n tantt au pied de la croix, sérieuse et dans,un ecu ill mcît i moble print Pour l'hom m e coupable. priant pour vo us et pour
Moi. tantôt autour d'un lit. Pieuse et empressée cherchant. à force de sooins et d'a-
onflr religieux. à calmer lesý maux dl'lin Pauvre malade: et cela n'est pas l'ouvraCe
I'uri' heure. d'un jour. d'uuie seCmaine: c'*est toute une vie passée dans le sanctuaire
'»t dans l'asile des malheureux. Pour l'homme étendu sur la couche douloureuse. la
«ilur de charité est, 'un ange dc consolation et d'espérance. c'est un ravon divin au
giîlf.u l'une nuit triste et sombre: c'est une douceur ineffable au milieu des amer-
huiis d'uin lonz maîl. Que <le souiffratnces; ont l'a ru minns cruelles en présence <le cr.ç
pauvres filles, de Li rclirion! Combien dec niotnrants ont trouvé leur dernière heure
Mains affreusrenci entendlant les douces paroles que la1 soeuir sublime murmurait i leur

I.FÇOI.%*.-;* Sur i; igblletui-in. 'r dire q':c lce- e~;ts<n lav.ssant mettre ài
F7 lèe les autres %iiznec. de ponctuation.2. Faire expliquer l'emploi <les divers points de cette d;ctée..1. E.xpliquer. ce qu'o,*n entend Par rarfc ilo raida-l: différence flu radical et de la
'vflable préfixe o.-iniae lt tcrmTinai-nn au dérsinf.nrC: mots dérivés et compo%éskuirtiés. par le substantif.

I'.XERCIC'F>:. Eixpliquer la t)nettuati<i, et la rectirmer2. Souign~~les vrlbes frs noM-ý et les- adjiectifs et eni formerlfaie(e 
o

eawir<l. l'adiectif ensuiite. l'adverrbe, puis tl verbe.) Ex.-
4 lmrat~ Idn itr. il. admirabllermt. admirer

1. Souîlizrr.. les lettres qui fnrnient le radical.

.,2

A

Lt
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4. l'rentrt- cd:x',x' 'lu la dîictë& cl en chcrchcr les dérivés ut les cvmposé:.k I'emmt., i ;IujtL tc.
ý5- Mettrc de. pré'fixes a dix mlots (le la dilctée-. Ex. opisclabl,', Inconsolable. etq

'I sesI4 RiS DE NOS ANC î_TRES pl

La découverte et la colonisation du Canada sont nées d'une pensée religieuse ,-i butnationale. Les- Cartier, les Charn plain, et les Mlai.ionneuve,( avaient pour but prin- demacipal, en venant dans ce pays. d'étendre le règne de Dieu et dle la France. <le créer d usur les bords (tu Saint-Laurent une nation française et cathol'que. La tâche de ce> il Fathommes hér-lïques et de leurs compagnons a été rude. pénible. Pendant un siècle l'les colons can.-'.(iens eurent à lutter contre les rigueurs dui climat, la férocité drePsauvages et 'hiçlîéde l'Angleterre. Laboureurs et soldats. ils rougissaient dle lk'ileur sang le sillon qu'ils creusaient. l'arbre qu«ils abattaient- Leur courage. leurs 'ev'ertus et leur patience finirent par vaincre tous les obstacles et par con quérir ixiiur rgla France un ter'ritoire immense où vivent maintenant des millions d'hommes. Pot ffUconserver cet empire, Ils ont accompli des prodiges de valeur et de dévouement iltouont tout souffert, tout sacrifié. Et lorsque v.inre nt les iours sombres mais à Jamais ptigiorielîx de la1 lutte suprême. lorsqu'ils n'avaient pour les soutenir contre des forcesPtidix fois supérieures. que l'i'mmortel MNontcaln, et sa poig-née de brates, lorsque leur tout,drapeau. déchiré par la mitraille et noirci par la fumée, était presque méconnaissable. pourl4'sque. saný, pain, sans vêtements. lis étaient abandonnés par la1 France et volé, E:par ceux qui la représentaient. ils luttèrent iu~uàla fin. et leur drrnier combat fui entre tne dernière vitieL..-O. 
DAvir,. Mrn

ExPUÇAic.,xiios Fl' 1ExRCc.-L'artier. Champlain,.iisnev' pas de pluriel, bois: Icar on dlé5ignie les perronnagesr ensx-mes, l'article les est ispi eé'gance.-crrer- ie Ptere orc. jutiiépar le peu de ressources quer ces -_rands hommes avaiehit pour iguaccmplr Itioeuivre.---rudt-, pénible: pourrait-oni remplacer la virzule par la con- e Cjonction et \*o-n: il n*' a qu'uine seule nensée exnrmié<' par drux mots différer;tý ommis par gradation. pénible dit plus que rude.-hostilité: acte d'ennemi, attaque. lutte. conv.me-I.oFhoureurs .-0 soldats: se rapportent à ils: ce sont delix complément,, a ttribuitifs --- u iLeurs vertus: auii pluriel parce qu'on vent lire les vertuis qu'ils pratiquaient et nion atrpas la výýertu en izénér.il.conoutrir: rad;cal: quérir (aller prendre'> qu'il ne faut iipuraiprononcer q'ri: mots de la même famille: conquête, conquérant, requérir, requête. Prlquête. quêtr:r. enq:uéte' (s"lenqzitrir, .~~ne pourquoi le verbe avant le si, uietiiparcc que le sujet avec ses compléments sonrait trop éloigné du veirbe si on suivait f«ée*ordire loguique.-mmorit-1: pourquoi ce mot, puisque MNontcalmn est mort? On vn edire que son souvenir ne meurt pas dans notre pensêe.--poignée de brazves,: petitnombre de braves, quelques braves.-leur 'iernier combat fut une dernière v«ictoire-celle qlue remporta Lévis. eni 1760. sur les plaines, du chemin de Ste-Fov, près Québec-

Lors

L-abouretirs et soldats, ils rougissaient de leur sang le sillon qu'ils creusaient. PIil'arbre qu'ils abattaient. PITrc.is propositinnis: l'ne princinnk- et deuix complétives détermrinativesç. Cou]5 lPit;%cipAi.r: Laboureurs et soldats. ils rougisfsaient de leur sang le sillon, L'arbrre"on1l
CoMPLrt. 14 1'FRi. de sillon: ept'ils creusaient, lCQrM PI. fl'RMt. dle arbre: qu'ils abattaient. PliVeLaboureurs. soldaes. coimpl. attributifs (ou si l'on veut qualificatif.-') de ils. îCcs Imint lehommes. labouireurs et soldats, rougissaient. . etc.)>Cerhr
Le premecr qu' <qule a pour antécédent sillon: le secqnd, arbre. Les deux vme Chercheo:respectivement conip!. dÏr. (Ie creusaient et abattaient. 

ucslAprès~ ces remiarqules, faire l'analyse grammaticale. 
Caes em
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-'ugusttc-X'orbert Mari avi a'aille hautoý et courbée; tout dans son extérieur.ses manières et sa Physionomie respirait la modeste labotpossédait en effet toutes ces qualité, _' un hau d e. l. et la douceur; et ilServir Dieu. -son pays et ses semblables fut l'unique objet de ses aspirations, le
but conistant dle ses travaux et de ses efforts, depuis ses premières années jusqu'à sesdernitrs jours. Dans la pauvreté comme dans l'ablondlance. aut milieu des exigencesdu monde et de la politique. i travers toutes les intrgu<'-s et les influences pernicieuses,il fut toujours bon, charitableý vertueux, Pieux même. Il consacrait à la prière et
à l'accomplissement de ses <devoirs religieux touts les instants qu'il pouvait dérober au
monde, aux affaires et aux préoccupations <le la politique. Dans le temps même où

~ ovoir absorbait le plus complètement toutes les heures de sa vie, lorsque ses col-k'gues1 nc lxxuvaient le trouver à' son travail ordlinaire ils; l'env-o-vii .'nt chercher àC'était une grande intelligence, un coeur d'or, uine àme (le héros et d'apôtre. Cet
hognne si doux, si modeste, (l'une timidité <'enfant, était capabîle de tout braver, de
tout entreprendre sous l'empire d'une grande pensée, d'un sentiment religieux ou
patriotique. Sa bonté et sa charité étaient proverbiales, il donnait tout aux pauvres,
tout, jusqu'à son dernier -sou; de sorte que, sa pension payée, il ne luii restait rien
pour s'habiller. 

î-O. DAvIn).
EXP'LICATIONiS ET E"XFRCcFCV.-AUýZ<s1, NVorbet Morin: On met un trait d'unionentre tous les noms dle baptême: mais on n'en met pas avant le nom de famille. A.-N.

Morin. homme (l'état célèbre. né crn 180.3. mort en iR6ý3 il fut un des plus vaillants com-
battants pouir la1 défîe;ue <le nios flroits.-.ph-i.stio

0,,1 e expression <lu1 visage.-Possé-Io: l'accent aigul se change cil accent grave lorsque la siyllabe suivante est muette:
je possède, nous Possèderoîts, etc.-flit le sujet? servir (avec ses compléments).-itrigues: agissenment

5 ec<'. pouir fair resî umnurue nrIrs.ifunces pernictit-Ii'eç clrcoîçta
1 crýs qui nous inispirent te mual, qui nnous y portent: c'est

comme un souffle mauvais qui pénètre en nous Cii présence (fl mauvais exemiple ou des
mnauvaiscnel -o7at faites con lir'guzer liu prés. <le l'in<l. av~ fut. simple, ais prés.
du nuhj. etc.-enoy0 a~in le radical 'de ce moit est Voir (chemin> en -.,oyer signifiemettre - n Voie, en chemin: l'y s(. zhangc eus i levant un e muet-c'était: par quoi
pourrait-on remlicier cette exp)ression?- il1 avait: mais la prns;ée serait moins forte.
Par le tour de l'auteur, Mori n semblîe t re tout âme, tout in telliîgen re. -roverbiales:aun Proverbe est une pensée exprimée en quelques mots et connue de tout le monde; la
tf«té et la charité <le Mlorin étant connues de tous, étaient donc proverbiales.Recherche<r lez~ tcrlbcs qui ont puirssujets. plusieurs comiplém-ent.

A~NALYSE
L-orsque sc$ colièue's ne PoU'z'i ent le trouver à Soniricz orilînivr,' ils l'en-uoyaieng chercher à TéglLre.I)eux propositions: *flic principale et une complétive circonstancielle.PRiiNCIPALF. Ils l'env.o.Vaicn, chercher à l2içCOMPLÉ'ryVF CIRCONSTANCttrîy1F (de en-vaient),: lorsque ses cnllègues ne pou-tuient le trouv~er à son travail ordinaire,Il v a inversion dans les dfeux proî-îoitioîîs. la con.ition lrqertah acm

Plétive'à envoyvaient chercher.cinLrqeratcel 
ou

lis l'envovai-ni chercher.... si Içl'o n'v prend garde on peuit se tromper en ana-
lysant le pronom V' (le) :mais en réfléchisn on verra qu'ill est coenpl. direct de
chiercher: ils env'oyaient chercher lui. et fnn pas ils envoyaoient lui <polir) chercher,comme on interprèterait dans: ils l'n.nertcece rs ovlen ur or
Care semblable. 

tchrhrdsnulls01ateto-Ces réflexio)r5 faites, or) fera f-tcdcmcnt l'analyse graninati-ale

Z4
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COMPOSITION

LEiTTRE DEi uONNr .%NNiEE

Ma bien chère Tante,

le suis blen triste à la pensée que je ne pourrai pas cette année, comme les années
précédentes, vous apporter me. gros baisers avec tous mes voux... Vous êtes à l'hô-
pital, où vous suivez un traitemrent long et pénible.

Hélas. il faut accepter la séparation. elle me semble plus dure en ce jour de fête
où la famille se réunit: aussi je veux être la première à vous envoyer tous mes vSux
de bonheur.

Que vous souhaiterai-je. ma chère tante, mn cœur fait mille voux pour vous,
mais ma plume sait bien mal rendre ce que mon cœur pense, et je ne croyais pas si
difficile <le composer une « lettre <le jour de l'an. »

J'ai dit ce matin au hon Dieu, dans ma prière, que je vous aimais beaucoup et par
conséquent je le suppliais de vous envoyer beaucoup de bonheur. Vous êtes si
pieuse, chère tante. et vous parlez toujours si bien des «vanités du monde » que je
vous souhaite seulement une prompte guérison, par conséquent votre retour parmi
nous où vous êtes idîdispriisable. Tout le monde est heureux quar.d vous êtes près
de nous.

Et moi que vous promettrai-je? c'est le moment solennel. Je me rappelle votre
tendre sollicitude à mon égard et toutes les promesses petites et grandes que vous
m'avez fait faire avant votre départ... Je les ai tenues toutes... ou à peu près toutes,
c'est si difficile d'être toujours travailleuse! Passe l'hiver encore quand le ciel est
gris et l'air tout froid, mais l'été, aux beaux rayons du soleil, comment rester en-
fermée dans une classe qui semble toute noire...

Pourtant. chère tante Marie, ne vous effrayez pas, je prends la grande résolution
de chasser toute paresse, de passer cette année l'examen devant le Bureau central, et
je ne veux pas être refusée, ce serait par trop humiliant. Vous verrez, chère tante,
au mois de juillet 19o5, je recevrai un diplôme après l'avoir bien mérité... E t puis,
encore une promesse: c'est l'audition de la messe chaque matin. Maintenant, je
prqnets d'y étre fidèle.

Serez-vous contente, chère tante. Il faut finir, à mon grand regret, je vous re-
nouvelle tous ires voux <le bonheur et de santé en vous envoyant les plus affectueux
baisers de votre petite nièce.

IsABELLE.

Enseignement anti-alcoolique

DICTÉEs q1

C;

TEMî'ÉRA.NcE E:T soniRiÉTi

La tempérance est ine douce vertu qui veille à la conservation de notre corps e
de notre âme en nous éloignant dts périls attrayants. Elle règle l'usage des plaisirs
dles sens: c'est une conseillère prudente et sage qui d't aux hommes: « faites usage
des choses nécessaires à la vie, niais n'en abusez pas; dès qu'elles sont illégitimes, sa-
chez vous ci priver. i nrc:-'ous trou, du miel. (lit 1'l'prit-Saiiit, anwgc-cn ce gui

o suffit. (Prov.. xxv, 16).
La tempérance en autant qu'elle signifie cette modération qui doit guider toute

créature raisonnable dans ses actions est une vertu générale; niais en prenant l'accer
tion populaire (le ce mot, la tempérance c'est cette vertu snéciale qui réprime toni
excès dans le boire et le manger. et particulièrement dans l'usagr des boissons eni
vrantes.

Teimipérance et ioriété sont donc svnonvflnie,.
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> '!:t'ttre Cette vérité de plus et, J)lseiil

e~ d e n e . . d r i t u lie I .î h to li s iiitsc ' r c é r: < ii ù to uts le s h o mn m e s s (- jq c '<~

dec notre avenir commn. eul <.t donc rendre un îiîner1s sevc uedsa
àî niotitre-r combIicti les .itteillItitlu'i wa sont luroflintîe

5, afin qule par dJ'énr~tqsle
,Nures et une Curgî.. rn.h 1<.itrvuef<utsles citîeen g,-qt-aet ie-
tcierge, eri particuliter nit tardleit p -is a ererla mParche< dli fléau.

Plus un vi ce est popularisé, plus i'l est excuse, plus il a besoin d'étrc comnbattu
aivec force et patienîce.

La tmpérnce (Phrasçc. dj étugdier7 au fablcaglloir).1. a tnhprarceest la mère de la santé.I.La sobriété conserve la mémoire, aiguise l'in tell igce ce rend l'iîuc Sereile. régle
k_ visage. conýerv,,» la litdeuir, elle rend le cerveau liIIr. ; elîle puirifellaue
elle fortifie et épure le sajng, le fait circuler dans le Cle;e rocue uanuetpaisible sommeil ; elle prolonge et Stftienclt laJ vieillesse.

LEVÉNEb;RABL'E BÈDE.1X1c1E.l ildcue,. les yeni-es à u'T l'î)ode (rnl 2touelesjtd
Chaque verbe; 3. trouver les mots complément.. 

esînl .true esjtd

CO]KPTBILIT AGRICOtn

(l'o ur jjç.-P 'l i Primaîire).

2îênie LEÇOeI'

L'ha DU JOUR.NAL
valsed actanL'ation.e 'ôolad ; es~l-l<( P Inmt faire une M:ne uue Mau-

Nomibre (je cultivateurs tiClî~i il ~necnpa,ît 
euspni"sane

Ct sont ute'î ceux\ <lo on ftreto danle crs Troîc auniéite
On 'at ce, qil" en colite à se «iaîe l mal.M-Ce habite. li mrtPrenons dont1 il ,hahb-tllle d'entrer aue doUnal toteaý les tanctiod àme.q î e l e s e p r e n t l t C e s t m o i n s ( o u lV r a Ere q u '-o n l e c r o le t. a S I t o s e ,Tll1!l! *- itse Ct)iiil)rend crioitn t e'fnnî . î fl ~ te p le l re d

ici]e ù,l'î entendlu. l'oi nl'entre que l'are('nt déht temp lu revreu.à - i l x a n n l l l u s t f~ ( le s c n t u -e s : a a c h . le s t r a n s a c t i o n s: i d o c c e t
-Ire, da la paýlge mîarquée ', Dépn' tRvns"l é0~dstascin 

iAinsi :acin 
1Avrl 2 Acetétrèffe:. rL'nt délOtIrsé. $1200. Polur la terre. $12.oo.2. eîî l fr, unq'nse r etrç, $ .00. Revenu $r.o'. Alîet hese 't crédit.$10 >nnepu 

atre$îO
12 Vendu oeulfs- potîr (les marcha1ndiss pci il teee s'agi pueîsr poeîr la failliie $2.2;. Rev,.enu $2.2.. n dagnt

30. Mefnuies recettes en avril: arrent rectî $7s,.o F t dans les colonnes à(frotte le détail: lait, $2.5p, viandes $.300. foin, $200o
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Comme on le voit, rien de Plus simple et de Plus agréable en mme temps; toutle reste de cette tenue de livres est tiré du Journal, quand on en a le temps. Les deuxpages en meme temps,-toujours. C'est une question d'habitude. (i)

O.-E. DALAIRE.

MATHEMATIQUE, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

55. Si i douzaine de pommes coûtent 14¢, conmbien coûtera i douzaineet 1/2 ? 210.
56. Si i livre de beurre coûte 20¢,, combien coûteront 2 livres et 1/2 ?5.7. Si i livre de beurre Coûte 20e., combien coûteront 3 livres et 1/4 ?

z 8. Si douzaine de pommes coûtent 16¢, combien coûteront 3 dou-zaines et 3/4 ? 6oçb.
59. Si i douzaine de pommes coûtent 16e. combien coûteront 6o pom-mes ? 800.
6o. Si livre (e beurre coûte 24é, combien coùteront 56 onces ? 84e.6i. Combien font 3 billes et 4 billes? 33 billes et 4 billes? 63 billes et 4billes ?
62. Combien font 5 plumes et 4 plumes ? 15 plumes et 4 plumes ? 45plumes et 4 plumes ?
63. Combien font 5 élèves et 6 élèves ? 25 élèves et 6 élèves ? 35éleves et 6 élèves ?
64. Combien font 7 verges et 8 verges ? 17 verges et 8 verges ? 57verges et 8 verges ?
65. Combien font e chapeaux et 4 chapeaux ? 39 chapeaux et 4 cha-peaux ? 79 chapeaux et 4 chapeaux ?66. Combien font 13 pommes et 6 pommes ? 73 plumes et 6 plumes ?83 plumes et 6 plumes ?
67. Combien font 16 poulets et 9 poulets ?68. Combien font 8 pigeons et 17 pigeons ?69. Combien font 6 lapins et 18 lanins ?70. Combien font 7 lièvres et 19 lièvres ?71. Combien font 9 portes et 21 portes >72. Combien font 7 carreaux et 25 carreaux ?73. Combien font 8 encriers et 29 encriers ?

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

24. Un marchand achète 30 moutons pour $676, combien faut-il qu'ilrevende chaque mouton pour gagner $78 sur le tout ?
(e ) roe dc L'Enseignement Primaire» :-Les Institutrices qui ne se sont pas

encore procuré La Comptabilté A«recou de M. Dalaire, devraient s'adresser au plus
tôt au Ministère de l'Agriculture Québec, car l'édition, distribuée gratuitement,<épuist- rapidement.
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Solution:$676 *~ $78 - $754, le prix qu'il doit vendre le tout.
$754 -i-130 $5.8o. Rép. mrnn

25. Deux verges de drap ont co té $3.80, combien coûteront 386 vergL- dea rcde ce drap ?de
Solution :i verge coûtera $3.80 ÷- 2 $ 1.90 ; 386 verges coûteront ges e

$1-90 X 386 = $733.40. Rép.
26. Une modiste achète en fabrique .54 chapeaux qu'elle revend $1593o. qu'il 3

en faisant un bénéfice de $ 1.25 par chapeau. A combien chaque chapeau lui 42-
revient-il ? 1053,

Solution :$1 59.30 5i- 4 = $2.95. le prix de vente d'un chapeau. 15
$2.95-$1.25 le bénéfice par chapeau -1.70, le prix de revient. Rép. L

27. Une pièce (le drap de 25 verges- a Coûté $2.50 la verge. Le tout est L.
revendu $78, quel est le bénéfice par verge ? 3.

Solutioni $78 a.- 2 ý $.12, prix <le vente d'une verge. 4 Mini
$3.12-$2.5o=62e, bénéfice par verge. kmPs

28. Un ouvrier gagne 9.5e par jour et travaille en moyenne 300 jotirss
dans l'année . sil veut économniser $58.20 par an, combien lui reste-t-il à dé- imi
penser par jour ?135-

Solutionl :-$.95 X 300 $285.
$285. -$58.2o0 $226.8o, ce qu'il dépense par an.
$226.80 *. 365 =$o.62 +, ce qu'il dépense par jour. Rép.
29. Un inarcllan(l achète quatre pièces de drap <le chacune 25 verges à 8

$2.5o la verge , 12- verges (le toile à $0.30. Combien doit-il payer ? de 70 1-g
Trouvez son bénéèfice total s'il revend le dlrap $2.80 la verge et la toile 360. Saý
Solu1tion: $2.50 X 25 =$62..50, coût du drap reste (10

$0.30 X 125 $37-50, cout (le la toile. 19.
$62.50 + $37-50o $10o. ce qu'il doit payer. çonime

$28= $. $0.*30. béenéfice sur i verge (le dlrap. liî(J
$0.30 X 25 - $7.50. bénéfice sur tout le drap. Sd
$0.36 - $0.30 - $o.c6. bénéfice sur i verge <le toile. 4,14 - 3,
$01.o0 < 125 =$7.50. bénéfice sur toute la toile. 20.
$7-50 + $7-50o $'.S., bénéfice total. 'le 1q v-ei

30. J'échange 2.5 verges de toile à $0.30 la verge contre 6 verges de ve ~ la er
leurs. A combien est estimée la verge <le velours ? oi

40 5/"8 -
Solution $0.30 'X 25 =$8.75 le coût le la toile et aussi celui des 6 ver- $1;\

ges dle velours. 22.
$8.75 6 $ 1.46. Rép. 4 Jouirs, ei

3V. Deux ouvriers ont reçu ensemble $30. pour un travail. L'un d'eux. ler rvr
qui gagne $î..So par jour, y a été occupé pendant 14 jours. Combien a reçu D)ans
l'autre ouvrier ? Dli~c

Solutiolt.- $1î.50oX 14ý$2 1. -. 5Q,"o
$30 - $21 =z$k. ce que le deuxié me ouvrier a reçu. Rép. lOl'ie

236
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32. Deux Personnes vont à la rencontre l'une de l'autre et partent enménme temps (les deu-x extréniitc's d'une route (le 842.1 verges ; si la premièreparcOurt 5 verges pendant que la seconde n'en parcoul t que 3, à quelle distancedes 1po--ints de départ ces deux personnes se rencon treroîit-eîles ?Solution : Lorsqlue la ière aura fai1t 5 'verges la seconde aura fait 3 ver-ges et elles se seront rapprochées (le 8 verges.La ière devra faire autant de 5 verges et la 2ème autant de fois 3 vergesqil y a de fois 8 verges en 8424 verges.
424 *8= 1053 fois.

1053 X 5 5265 verges,
1053 X 3 3159 verges.

La 1ère sera a 5265 verges de son point de départ.La 2ème sera a 3 1 rt verges de son point de départ.
33. Deux robinets coulant ensemble, versent :l'un 88 gallons d'eau en4 iiutes ; l'autre 136 gallons en 8 minutes. Combien leur faudra-t-il deIemps pour remplir un bassin de 1365 gallons ?
Sol'tion : 88 -- 4 22 9aln a iuepa iue saln ar minute. 136 8 = 17 gallonsLes dexrobinets ensemble versent 22 + 17 =-- 39 gallons par minute.1365 -- 39 - - minutes. Rép.

PRO1BLÈ-MF DE RÉCA PIT UiJ.TION SI R LES FRACTIONS
iX. n apri lei / pis le / ln ice (l'étoffe dont la longueur estde 70 verges. Quelle longueur reste-t-il (le cctte pièce ?Soluti0ln :-115 -L 2/17 --=1.7/35, 1- fraiction (!e la pièce qu' on a prise; ilreste donc 35/35 - 17/35 =-18/35. 18/35 (le 70 36 verges. Rép.19. Un irenter a unt revenu annuel (le $384 il dépense les 2/3 (le cettesomme pour sa nourriture, 1/12 pour son entretien e ersepu o oemient. quiel est !e rrix dle son lover annuel etlet ou o oeS oint io1 .- 213 + 1/12 9/12 -- 3/144--3/ 1/4 il lérelise 1/4 <le $S384:- $96. pour son loyer annuel.20. D'une pii ce 'le Soie <le 4o -ver" es 5,18 on aî retiré dleux Coupns l'ude i veres 13 et l'aur l verges 1 /), f.Me vaut le reste à raison <le $1.35

Sollition :î 213 -l- 5 1 /6 18 4/6 + ý / -2 56.5/8 23 Dl'( 40 15/24 -23 20124- 16 19/24.35 \X 16 19/24 =-$22.66 7/8. Rép.
22 n ouvrier ferait unt ouvrage en 5 jours, unt autre ouvrier le ferait en4jours et tin troisième et' 3 jours. Ils trivaillenit ensemble unt jour, puis le1er oiuvrier seul fait 1 jour. que reste-t-il àý faire ?l)ans 1 jour le rer fait 1/5 <le l'ouvrage. le 2cMe fait 1/4. le 3ième 1/3.,1)()"c lorsque le 1Cr a fini sa 2ème journée ily1 / + 1/+ /-4î/5<)"6 de l' uvage de fai; l este à faire 6o/6o - 91(6o / o dÏiot vrige. 51/od

4
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23. Un ouvrier a travaillé 2 jours 1/3 et 3 jours 3/4 à 80¢ par jour 126combien lui doit-on ?me
Solution1:-2 /3 + 3 3/4 = 2 4/12 + 3 9/12 = 6 1/12 jours 8et6 1/12 X .80 $4.86 2/3, c'est-à-dire $4.87. mai 
24. Une personne fait 3 verges 3/4 d'ouvrage par jour, combien en fer. dnt-elle en 6 jours 2/3 ? A fa
Solution :-3 '/4 X 6 2/3 = 25 verges. 65/1
25. Un marchand vend 39 verges 3/5 d'une pièce d'étoffe à plusieursper. /sonnes qui en prennent chacune 6 verges 3/5, quel est le nombre de personne;
Solution :-39 3/5 ÷6 3/5 = 6 personnes.
26. J'ai acheté 12 verges de soie pour $19.-'9, si j'en avais acheté 25 ver.ges 1/3 combien aurai-je payé ?
Solution :-19.20/12 X 25 1/3=19.20/12 X 76/3 =6.40/3 X r9-[21.60/3=$40-53 1/3. Rép. long
27. Un tisserand fait 1/2 verge de toile par heure et son camarade en fait verge

5/8. Lequel des deux travaille le plus vite et combien en fait-il de plus qe une so
l'autre en 6 journées de 10 heures ? 1 rêt éta

Solution :- 5/8 - 1/2 = 5/8 - 4/8 = 1/8, le camarade fait 1 /8 de S
verge de plus par heure. me égi
1/8 de verge × 6X 6 6o/8 =7 1/2 verges. Rép. du cap

28. Lorsque les 3/4 d'une verge de drap -oûtent $2.40. combien coûtent payern
5/7 de verge ? autant

RiSolution :-3/4 de verge $2.40 i la so
/4 de verge = $2.40/3 aa

4/4 de verge = $2.40/3 × 4 =$3.20 1î8
5/7 de verge =5/7 de $3.20 = $2.28 4/7. da"s o

29. A et P feraient un ouvrage en 7 jours ; B et C en 8 jours et A et dats o
en 9 jours, combien de jours chacun d'eux travaillant seul mettrait-il à fair So
l'ouvrage ?

Solution
Dans i jour A et B feraient 1/7 de l'ouvrage

i jour B et C feraient 1/8 de l'ouvrage Lai jour A et C feraient 1/9 de l'ouvrage -dé 'Retranchant 1/8 <le 1/7 l'ouvrage le B et C (le celui de A et B on trouve:
1/7 - 1/8 = 1/56, la part de l'ouvrage que A fait de plus, par jour, que C 20Mais A et C font 1/9 dans i jour ; retranchant 1/56 de 1/9 oin trouve
/9 - 1/56 = 47/504, ce qu'ils feraient dans un jour si A ne faisait qu'autant

que C. Donc 47/504 = 2 fois ce que C fait dans i jour.
47/504 ÷-2 = 47/1008, ce que C fait dans i jour
47/1008 =1 jour ; 1/1008 = 1/47 de jour et 1008/1o8 =100g847=21 21/27 jours, le nombre <le jours que C mettrait à faire l'ouvrage seul.
B et C mettraient 8 jours, niais comme C fait 47/1008 par jour il fait en 21. i
jours 8 X 47/1008 = 47/126 de l'ouvrage; meclas
B fait donc en 8 jours 126/126 - 47/126 = 79/126. bree vo
79/126=8 jours - ed o

/i26 = 8/79 jour .Solutserait de:
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i~' 126 /12 6 ý8179X> 126 -1008/79 =126/7lenmr 
Bmettrait à faire l'ouvrage. 60,9jours, lnobequeBB en 8 jours fait 79/126; dans 1 jour il fait 79/126 ÷8 7/'8mais A et B mettraient 7 jours à faire tout l'ouvrageç 8 das e 7/our8 fidOn 7X 79/1008 =79/144 ; 1l dascs7jusBfiA fait le reste, c'est-à-dire '44/144 - 79/144 z- 65/144 en 7 jours.6514= 7 jours

/14 7/65
1 44/44 ý(7165)X14 00/_? mettrait à faire l'ouvrage.315 ors e o

RÉGLES D)E L'-UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.
17- Un propriétaire fait cou1vrir de bitume une terrasse (le 17 verges delong sur 4 verges (le large. L'entrepreneuîr (le ce travail denmandle $ih.o parit ïerge carrée et il reçoit ,à -,eDoqîle du Pavement, tant en capital qu'-en intérêts,

une somme égale aux 10/9 (le ce qui lui était (lu 'labord. Le taux de l'inté-
ret etant de 5 %, après combien (le temps l'entrepreneuîr a-t-il été payé ?me lution: L'entrepreneur recevant, Pouir le capital et les intérêts, une soi-eégale aux 10/9 de ce qui lui était dûÙ d'abord'inéê et<acéa à 1/9du capital, ou à 11 1 /9 V par Pi astre. Pour chaque année <le retard dans: le
payenlen t il y avait $.o5 par piastre à pavler, autant (le fois $.o- dans $. i i iqàutant d'années. 1i 1/9 ' -- 2 ans 2/9, OU 2 ans 2 mois 20 jours.REMARQUE :-Il n'est pas nécessaire <le calculer le montant de l'ouvrageni la somme qu'a reçue J'entrep)renieur.

18. 15 soldats en 9 jours ont fait la même dépense que 6 officiers en5
joulr'-. On demnandle ce que (dépensenit 13 officiers en 8 jours, sachant que 9 sol-dats ont dépensé $2 1.60 en 7 jours.solution :-Iîo 9 soldats en 7 jours ont dépensé $2 1.6015 soldats eii 9 jours ont dépensé ?21.6 oXîi5 X 9  21.6oXî< 1

La somme dépensée par 15 soldats en 9 jours' est la même que celle qui estdépensée p)ar 6 officiers en 5 jours.

2o Donc :6 officiers en + jor1otdées

13 officiers en 8 jours ont dépensé ?21i.6o >< 15 X 13 X< 87

7X6X~ -$1610-45 517.19. Un convoi (le chemin dle fer composé (le 410 vovageuirs; de 1ère et de
2eme classe a produit une recette (le $933. Le prix, dle la i1ère classe étant enMoyenne <le $,3. par personne et celui de la 2ênîie de $î .90, on demande le nom-bre de voyageuîrs <le chaque classe ?Solu~tionL '-Si les 410 voyageurs étaient tous de 2ème classe, *la recetteSerit de : $-0X40=79

:4
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M ~Ele $Orait donc inférieure de
$33 - $779 = $154.

à la recette réelle.. Mais chaque fois qu'un voyageur quitterait dune'seconde
,2lIse pour prendre une première, la recette totale augmenterait de $
$1.90o $î.io.

Il y a donc autant de voyageurs en première classe que $1.,ic est contenR
de fois dans $154, Ou $154- -$1. 10== 14o; par suite il y a:- 410 -I140
270 en seconde classe.

2.Une personne, qui a faif deux parts de sa fortune, en place le - f5 'à
4 1/2 %, et cette partie de son capital lui rapporte annuellemntnt $360. :à quel-
taux le reste devra-t-il être placé pour que le revenu total de la personne soit
de $i960 ?

Solution.:-La somme placée à 4 1/2 % est égale à $360 -- .045 =$Sooo
.=-]/S du capital

L'autre partie du capital est 4/5 ==$8000 X 4 =$32000.
Cette partie'-rapporte annuellement :, $1960 - $360 = $î6oo.
1,e taux est par conséquent = $i6oo .. $32000 = $o.o5, c'est-à-dire 5%
21. Un marchand acheta 2400 minets de blé, à la mesure, à o~ le minot

çt, le revendit, au poids, il gapna ainsi 1 1/4 % sur le nombre (le mi ots;- 10
prix de vente fut de $x.o5. Combien gagna-t-il en tout et quel fut le taux du
gain?

S:Solution:--$o.9o X 2400 = $2160, prix d'achat.
2400 X 1.02 1/4 = 2454 le nombre de minots qu'il vendit.

$î.o5 X 2454 = $2576.70 le prix de vente.
257670 - $- i6o=ý$41670, le bénéfice

$416.7o -.*-$3z60 =$o.19g + ou 19 %, le taux du bénéfice.
22. A et B forment une société. La mise de A est à celle (le B dans le

rapport de 4 à 5 ; au bout de six mois A retire les 2/5 de sa mise. et R. les 1/,5,
de la sienne. Le bénéfice à la fin de l'année est de $4020 ; quelle est ha part
de chaque associé ?

Sollitiolt '-Soit $20 la part d'A et 25 la part de B. (On choisit $20
parce que les 2/5 de $20 est un nombre entier).

$20 pendant 6 mois prodluisent autant, que 6 fois $20. c'est-à-dire $120,
dans i mois.

$25 pendant 6 mois produisent autant que 6 fois $25, c'est-à-dire $î5o
pendant i mois.

A retire les 2/5 de son capital ; il lui reste donc les 31ç de $20 = $12,,
*qui restent placées pendant les derniers six mois.

B retire les 3/5 (le son capital ; il lui reste 2/5 de 25 =$io, qui restent
placées pendant les derniers six mois.

$12>X 6 = $72 pendant i mois
$ io X 6= 6o pendant i mois
La mlise dle A- -$12 + $72 '=$z92-,pcndaflt i mois
Lanmise deB= i 5o +6o=$:z oendant i mois
$1 92 + $2 ro0 402-kla misé totae pendant r mois.

iA a droit à 192/402 = 32/67 (le $4020 =$1 20. part<lA
B adropit à 2o/402 =3567 de$ 4 o2o= $2?0to, part dle B..

ta, w
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No'to=.-Ces exercices salit gradués de manière' à 'servir de trait d'union entre.ý
l'arithmétique et -l'algèbre.

26. Une personne place une partie de sa fortune à 4 r/2% et l'autre % et sn
revenu annuel est de $435.o6. Ce revenu annuel aug(nenterait de $i 24.08 si la somnme
Placée à 3%0 était placée à 4 1/ig% et réciproquement Trouvez le capital et les deux
Parties dans lesquelles il a été divisé.

27. Un bassin est alimenté par 3 fontaines. La première et la deuxième couiant
ensemble le rempliraient en 3 heures 1/4; la deuxième et la troisième en 4 heures,

92la première et la troisième en 2 heures 3/4. Combien faudrait-il à chaquerfontaine seule pour remplir le bassin?
28. Deux piétons partent d'un même point, l'un à 6 heures 40 minutes, l'autre

kÈ ,7,h. 1/2 du matin et vont dans le même sens. Le premier fait ga pas à la ixuite et
-lesecond'95. Mais tandis que 12 1oo pas du premier représentent 1020 verffs.,1200
Pas du second n'en représentent que 96o. On demande d'après cela, de calculer à
quelle heure les deux piétons seront distants de 2 milles 2 stades 7 perches 1 verge
t Pied 6 pouces.

a&. Soient ioox la partie placée à 4 1/2% et xooy la partie placée à 3%.
Si l'ordre est changé on aura 100x à 3%' et 10oY à 4 1/2%.
Si l'ordre est changé le revenu sera:
$435-06 + $1240& = $559-14.
100 à4 1/2% =(10%X4 1/2) -f.100 =4 1/2x = 9/2;
100. à 3% = (io X 3) - -100=-3x;

100x à3% = 00 X 3) * 10 4 1/27= 9Y/2.
100Y à4 1/2% =(1ooY X4 1/2) -4100 -4 112Y=9Y/2
(2) 3.V + y/2 =$55914.
On a maintenant -les deux équations:

Multipliant les deux équations par 2 Pour faire disparaître les fractions on'a:

Multipliant (3) par 2 et (4) par 3 on a:
(5) ...... 18X + 12y = $W 2
(6) ...... i8x-4- 27Y =$335484
Soustrayant (ý)d ()o a:

D'où y =$16i4.6o/iS $107.64
et 100Y =107-64 X ion= $10764, la somme.placée à3%.

SDaus ý(3) substituant à (6y), 6 fois $îoe.64, c'est-à-dire $645Z41, la valdur de
6yon a:

(3) ............ ~.-99 + $645.84 $870.12
Transposaton a,ýq 870.12 - 645.84 -$24.àg

D'où~~~ ....... 224.28/9 =24.92

et l00% $24.92> X 00 = $2492, la qemme placée'à 4 u/2%.
27. Soient .r, y, ir le nombre d'heures qu'il faudrait à chaque fontaine coulmat

"!lpouir remplir le bassin.
Dan,à x heure la 1ère remplirait rIE, la 2e i/y et la ie r/s du bassin.
~' reièe e.l deuxèe coln nmle le r plient enthue,14i~~~~~~~ bar le epiaetue prie du basi reprst e prl fito u~'uérter e po idénmntu 3 /4 eI d'utrstr i divioé dm

t4 =/i h.assi_ onaafc or/ +./ 4/3'.()
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l.a euxî~je t la îro;siéîule coulant ensemble le rempliraient en 4 heure% /2dans i heure elles remlira 'C'lt 2/9 du Ibi'sin. On a donc: a/y + 1/E 1. -. z. 9La première et la troî,êuiiel le realliraient cul 2 lieures 3/4; dans une heure e»u (remplirailent 4/1 a du hiassiii. On a donci: sI/ + 1/8 = 4/11... (,)bl'osanît ( 1 ). (2) 'et (3) 'le nouveau on a:

1) .... lx+ !/y 41
(3) . i/r.l + 1 /Z 4/11
Soustrayant (2) de (1) on a: I/X 1- -/ 10/117... (4) ipresl'osanIt (3) et (4) dec nouveau et ajOt!tallt (3) à (4) on a:

(3)...1/lx + 1 /X 4/8Et
(4)...1/ lx 1,g 10/ 117

(.ç) ... ** 2/X 578/129 7Multipliant (5) par 1287x le Plus Petit nmultiple commun des dénominateurs, on a
(6) ... 2574 =-578xr
DYoù X ' 25741578 = 4 heures t31/289. Rép.
1/r 578.12574'= 289/1287. substituant cette valeur à T/r dans (i) on a: C

........ 2&),11287 + I/Y 4/13 or iifTransposant on a :<,~,to pa lYv 4/13 - 289/12-R7 r-107/1297 LiMutlt' ilant cette éqain 1a 287y le plus petit multiple conmmun deq déiê en fan tminateurs on, a: 
tybndlrl

D'ùI18 = 107 V IA
Y'o :--- 1 28t7/107 = 12 heures 31/107. Rép. I1/y ==107 1287. substituant cette valeur à 1/y dans (2) on a: 107/12,'7 +~ 41/2 219:Sî

Mnltipliaîîtil <''1 qanPar 12g7:- le Plus petit multiple commun des, deoa 1nunaiturs on a: 107z + 12-8- 8: 
TlsTrans;s (ntl, a: 107z - 28

<Z if 1287 Lou11 17W :- - 12-87
4111 17()z 1 287 

O=-
aI <n : 128/I7Q 7 heres34/17q. R ép.1428. mile saies7 perchers. 1 véer.-c, 1 Pied. 6 polices font 4000 verges. 142.10 iîa: dlit lircinujer 1)"etoii 10:0l verges; de bâiii lias titi preîu'er piéton 102-- 1200 ÇhîcIo pas du lnirtier piéton (102 -4- 1200) go0 I.53/2 verges. oidistance în-rcaîniriir p;ar le ter ei, 1 Mnuite. 6'.-l pias <11'lu \î~iuell piéton 7-Q(o verges: 2 "1 pas dui deulxièîî,e picton z= Qo - 120 11opas dut deuxième piéton ==(q6o 1200 95=122vre,13distance parceurie 11.ar ;C 2ce n i Minute. ~îrLe Ier qui est parti 50 ntinîîtes avant le 2e. et qui fait 1.53!/2 verger par mînun SoIuta déjà parcouru ait 11omlent <lii départ dit 2.e 132 y, 10 = 3825 verges. 'À ci 9-414Momecnt 1ils sont <istants l'tin <le 1*'auî,re de .82; Verres. 2Il S'agit de trouver dans combien de minutes la distance entre eux se sera accrue~4000 verges. c'est-à-dlire se sera accru de 4000 - 3,2j 175 verges. 2VSoit r le nombre de minutes

D)ans x m1inu1tes le premier parcourt 153<I2 et le deuxième îszr/2. 7o8
multipliant cette equation par 2 cn a: 144.

153x - 1;2x' 350 1'3ieýn d,
r .1;0 minutes 5heures 50 minutes fr<5 1-cures 50 M iutes après " 1 J2 lu matin = 1 heure 20 Mhinultes dâe 1 après-midi. R4iAutre' solution: Soit xr le nombre de minutes lprè; 7 1/2. S118

Lor--qu'ils seront diftants l'uin de l'autre de 4000- verzes. le ter aura m:rrW 19 R49
pendant ;o mîinutîes + r et le _,e n'aulra marché quîe pendant r miniltes Le prrin-4aura fait' (;0 + r) 90 ý 4500 + 90or pas, et aura p*trcouurti unei d't«ance de (459~4- 90.'i 10'12S = (4500 + 90x) X< 17/20 = (76500 + 1510X)/20. ri
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Leý > 'leux i 2me aura fit 95 1 as e aura Parcouru une d'stance de 9,5x X 960/12 00o( 7 ; 0 +5 X 9 6 0/ 1 2 0 9 .0 X lÔ z 5 2 0 / 2 0 .
b<7<'500l il + 1u) 2 520-r/20 == 4000~llîlaîCette Cqluat 'on piar 20 pour faire disparaitre lesa dénominateurs, on a:7650) + 1530x15~oxr = 80000
R<éduisiant et trahî,posauîî 011 a:

101 80000 76500 -- 3500X 3500 - 10 -350 Minîe -5hu< 5 iueaprès 7 IL 1/2 ILh 20 minutes (je I'après midi.5 nse 5hursomite

]Premi'er élémentsi de géométrie pratique
Nnrr----E,, enseignant la géoméctrie ou le mesuraÇe, (cites ou faites faire à rhaqpworebimr la figure au tableau. C'est le Plus sûr moyen de faire comprendre les élUvej.

Cvi, N'RE-.e clinre stun prisme régulier avant (feux cercles pour base. etOf in-f"lgté dle rcct;îlecs Infiniment étroits pour faces latérales.La forme cylin<l riciti se rencontre fréquemernt~: les tuyvaux en poterie, en tôle,en fonte. en plomb; les canons de fusil, les fils de fer, les crayons, etc., ont la formnecyhlnriique.
Lc cylindre petit être droit ou oblique.L. Cylindlre est droit, lorsq1ue l'axe est î>eripendiculaire aux bases.c % ncin<r est olisque. lorsque l'axe est oblique aux bases.'s-UFCF. IET VOI.UNIF DU1 CYLINIRE. DROIT.1,<. déve,-loppemiiet tic la surfacc <lu cylindre, se compose d'un rectangle et de deux
La surface latérale élzale la rir-conférence de la base multi'pliée par la hauitetur.Lai surface totale égale la surface latérale plus la surface (les deux bases quiow des rercles.
l. . oluipe égale, le p)rodulit die la surface dle la base par la hanteu,.142. Quelle est la surface latérale extérieure (l'une cuve cylindrique de 4 pied*de haîteî,r et <le 2 p:eils (le diamètre?
f>îîel en est le volume ou contenance?.galltion- 2 \3.1416> -- 6.2832, la ci rconférence de la hase.y.~2N 4 2;-. 328. pieds carrés, la surface latérale.22v.7854 -3.1416, surface (le la base:3.1416 4 . 1 2.;«)4,. picdls ctubes, le volume ou la contenance.14.i. (hîcîs sont la surface et le volume d'une boite cylindrique de 7 pouces debuteur. Ir'-rayon (le la )a-se étant (le i pouice 1/2?Solution: 2 1 1,/2 X< 3.14 16 =0.4248, circonférence de la base;9.428 ~ 659736. surface latérale.

2 y 1 /2 rl 3diamètre (le la base:
Y X .8 7.()4R6: surface <'une base:2 Y~ 7.0686 r- 14.13;72. sfic des deux bases.6597.36 + 14-1372 :7-- 80.1 1o8, surface totale.7.06S6. surface le la base.
7-.16,M X( 7 =-- 49.4802. volume de la boite.144. On cimente un PuitS <le 36 pieds de profondeur et <le 6 pieds de diamè~tre,T3il'Ot de 40 cents la verre carrée pouir la surface latérale et 36 cents la verge pourfoM'. Combhien a-t-on payé pour ce travail?
1;olu tion: 6 Y 3.1416 = 8.8-496, p>érimètre de la base:îTR,o6 X 3'6 ý-67-q-5856. suriface latérale en pieds cairréq.«(;q58;6 )< $0-40) o4.9= $~.6 coùt de la surface latérale.6 ', C 4 2-R.2744. suirface dlu fond en piedsý carrés.(-2 74,4 Y $n-36 . q $T T.3. c06t pour Tl foind.$30,.6 + $1.13 = $3t-29- Rép.
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145. Quelle est la hauteur <'une colonne cylindrique ayant i.i pied de c1ircol.férence et us, voluîue dle 8.313 pieds cubiques?
Soliois: 1.12 X.o98 0921 surface dz la base
8-318 .O)9()29S z-86.,8 pieds de hauteur.

1R'RO111.MS DE Ri'C(AI'rITULATÎON

i.Quelle est la1 diagonale d'une chambre cubique <le 15 pieds dl'arête?La diagonale <lut Plancher égale la racine carrée (le 15z ± i 1o de 2 X lîy450; la racine caIrrée 'le 450 -21.2 +L.a diagona1.le du1, planchier forw.e ave<- une <les arètes (le la1 hauteur un triangle rec-tangle dJont lhvpo11(tclnusýe est la diagnl l acabe
i52 + (21.2).: = 675- le carré <le la diagonale de la chambre.La racine carrée dle ( 7 5 :=25.98, la diagonale.

12. Geénéralisons ce dernier problèmec:Trouvez la valeur <le la diagonale du cube en fonction (le l'arête a;La diagonale (lu ciîlec est l'hypoténuse du triangle rectang-le formé par la ilalonale de la base <lu cuhe, et une des arêtes <le la hauteur du cubec; niais la diagona-le dela base est I'lvioténu5,c d'un trianzle rectanZle formé par d2-ux arêtes <le la base.Toutes les arêtes d'un cube étant égales, nous avons, en mettant a pour arête, l'équa-tion suivante:
a-z +f a' - - le carré le l'hy.poténuse de la base; ce carré ajouté au carré del'arête de la hauteur nous dIonnle:
a., + 2a2z= le carré <le la diagonale de la chambre, oudz m-a' + 2a' = 3a3
d'où d la racine carrée <le -; fois le carré de l'arête.Ainsi, on aurait pu résoudre le problême précédent comme suit:La diaronale de la chambre = la racine carrée de 3 X 15'1 = la racine carréede 67i z 25-9~8.
1.3. La <îa.nîd'un cube a 6 pouces. Quelle est le volume de ce cube?Quelle en est l'-rète?
Solution: l'a dao~~ la racine carrée de .1 fo;s le carré <le l'arête: ainsi 6I.: racine carrée <le i fois le carré <le l'arête: donc 6' Ou 36 =-- 3 fois le carré del' arête: le carré (le l'arête 36 & Jý12.
12 le carré <le l'arête miilt:lplié par l'arête, (c'est-à-dire la racine carrée de 12)=le volumei du1 clle.
La racine carrée <le, 12 -73-46.

40 ' 41.5 - voînpe <lu1 c"Ile. Rén.
2;. Unr igren-<'r a dix ver'fcs < l otiîer a la forme <l'un ¶risn'e tra' -11.iredont leý; bases so-t (les trtiîiles éiillatératix <le 7 vertres de côté. Ouel vobuniie defoin pourra contenir ce grvenier, en supposant que le grenier soit complètenlt rnp~

Slt0 ;La suirfac dle ce vrisn'< triiane-ulaire est ég-ale à:7- lx -433, et le v<Xîînie (lu grenier est égal à 7'1 Y .4. y 10 -212.17 ve(rZCcubes.

Dans une lettre à son clergé. Mgzr l'Ar-clevêqu.'- <le 0Quélc. narlant dles -ri-, Mcauses par l'ivrognerie. sun'gère d'introduiire sérieusemient l'ncLnmn ant-a cn-lique dans les écoles. Nonls sommes heuireuix de constater que l'.itt'tu-le de L'r.l'i*,'«inent Primaire. au su *eit (le la iiutte anti-alcool:qtic. est approuvée en haut lieu. Depuisdeux ans, nous consacrons, à chaq-le livrasn, une paze de la revue à l'enseignementanti-alcoolique s011s forme <'exercices de langue française.-

Vc
pronon
Ronie,

la Vier
rel'gion
apôâtrec
<loctriyt
Concept
mérites
tache di
fermn
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NOTRE DAME D)E LOURD)ES
Voici la définition solennelle et auitheîît.que du dorme de Fîmrmaculée Conceptionprononcée par Sa Saint-?té Pie IX, de sainte mémoire, ci l'église Saint-Pierre deRomc, le 8 décembre 1854:

l « A l'honneur (je la ,;.-inte et 1 ndivsjNle Trinité. nour la loire et la dignité deaVierge Mère de l)eu. pour l'exaltation dr' la foi c;ttholUque et J'accroissement <le larelgion chrétienne: par l'autri'té cle Notre-Seignetir Jésus-Chîrist (les bienheureuxapôtres Pierre et Paul. et la notre. nous déclarons. prononçons et définissons. que ladoctrine qui tient qije la ienCheulreusýe Vi erre Marie. dès le premier instant de çaconception, a été par une rrce et un privilèce spécial du Touit Puissant. en vute desmérites de Jésus-Christ. Sauveur du genre humain. Préservée et exemptée de toutetache du péché -ori zinel, est révélée de Dieu. et que Par conséquent elle doit être cruefcrillcment et illviolablenient Par tous les fidèles. » (.P)ic I X. Bulle Ineffabilis.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Revne mensuelle 
g
a

SOMMAIRE: A ROM: Relations diplomatiques-La statie de saint Jean_Baltiste de la Salle à St-Pierre de Rome- fgr Bruchési et la musique sacrée-Le, p:élections enz Italie--.*N FRANCE: Uns scandale ait ministère de la Giterre-E*i AsIE: giLa guerre Russo-Japoaise--Au CANADA: L s Frères drs Edcol s Chrétiennes daniOntario-Les écoles du élections frèralses électins dans aciales-De nouvelles écoles ménagères. édrales-Les élections prov

Lors de la rupture des rapports diplomatiques entre le Vatican et le gouvernement chfranais, rupture provoquée par Combes, on a craint, dans certains milieux, que le ntPape serait abandonné les puissances; que la désertion de la France serait cause, à labrae date, de l'isolement politique du chef de l'Église catholique. Il n'en a pas été cal
ainsi, loin de là. Depuis le départ de Rome de l'ambassadeuîr français. les gouver- triqnements de la Turquie et de la Chine font des demandes serieuses pour établir desrelations diplomatiques entre le Saint-Siège et leur pays. Les empereurs d'Allemagneet (le Russie font aussi des instances pour resserrer les liens politiqies entre le Vati rgcan et leur gouvernement respectif. Soyons sans crainte, Dieu veille sur son Église

Le Temps, (le Paris, a publié la note qui suit: ltare La basilique vaticane de Saint-Pierre va être dotée d'un monument colossal catI
représentant un religieux français. C'est la statue de saint Jean-Baptiste de la Salle, qua
fondateur (les Frères dles Ecoles Chrétiennes, entouré de deux élèves. Ce groupe terrest dû au ciseau du sculpteur romain César Atureli: il est de cinq mètres de haut(.5 pds et so pcs.). La statue sera placée dans une niche, au-dessus de celle dsaint Philippe de Néri. dans l'arcade qui conduit à la chapelle du Saint-Sacrement.d ferr

Avant son départ pour Rome, dans une lettre à son clergé, en date du x8 octobr< con[904, S. G. Mgr Bruchési, archevêque de Montréal. s'est exprimé comme suit au sujetde la musique sacrée:
c Il importe d'éviter. quand il s'agit des choses si grandes du culte religieux, tout L'adce qui sent le concert ou ressemble à une réclame. Les solos de violon ou de violon- Un 1celle aux offices liturgiques ou aux messes de mariae ne sont pas permis. Dans les accl-paroisses où la chose pourra se faire ie verrai avec plaisir les fidèles chanter ensemhkles rponses aux v ux et aux invitations du célébrant: Et cum spiritu tuo:-Habemusqd omîum~~Dg,î<,, t jstm et.Ce sera répondre, au moins en Partie, au dé-ir de faiormulé dans le Mlotu proprio par ces paroles: "En particulier qu'on prenne soin de aurarétablir le chant grégorien dans la prat que du peunle, afin q'ie les fidèles prennent d- gréanouveau une part plus active à la célébration de l'office ecclésiastique comme C'éti les cautrefois la coutume. » 

qui v
Au mois de novembre dernier. des élections générales ont eui lieu en Italie. IL - ucçoci-listes ont été battus. Le parti de l'ordre a gagné énormement de terrain. grega
En France. le gâchis administratif est à son comble. I y a quinze jourE, e Souteministre de la guerre. le général André. a été obligé de se démettre de ses fonctions Sute9res avoir été accusé (l'accusation a été amplement prouvée, d'ailleurs.) de favo- blissenriser on d'arrêter la carrière les officiers. dans l'armée, sur l'ordre du grand conseil Quéhede la Franc-Maçonnere. c'est-à-dtre le Grand-Orient. Les espions à la solde maçon- ilnique, agrées par le gouvernement francais. ont dressé la liste des officiers qui per- ne aimettaient à leurs femmes d'aller à la messe. 11ui faisaient fare la Première qnmnu - titide.n'en à leurs enfants. etc. Et ces officiers. convaincus d'avoir des idées religieuses; turdnplus ou moins. étaient mis de côté. L'armée est démoralisée en France. nalité.
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Lorsqu'une nation méprise le bon Dieu, le bon Dieu la châtie en l'humiliant dansson Orgueil natioral.

a guerre russo-japonaise est toujours à l'ordre du jour. Port-Arthur, où une
garnison] russe est enfermée depuis les débuts de la campagne, résiste admirablementaux attaques répétées des Japonais. Le gros des armées russe et japonaise estdans le nord de la Mandchourie, aux environs de aouklei. C'est l qu'aura leu laprochaine bataille. Elle sera formidable: Plus de six cents Ille hommes sot iprésence. Il y a quelques jours, les dépêches d'Europe annonçaient que, las de laguerre, le Japon désirait le rétablissement de la paix, et était sur le point de s'adresserà l'Angleterre et aux Etats-Unis pour amener la fin des hostilités. Cette rumeur n'apoint persisté.

Nous avon déjà dit un mot du procès intenté contre les syndics des écoles catho-liques d'Ottawa, pour les empêcher d'engager comme professeurs les Frères les Ecoleschrétiennes. Le juge de la cour de Coité se prononça contre les syndics, et ce juge-ment malheureux, car il nous semble bien contraire à l'esprit de la Constitution dec867, vient d*tre confirmé par la cour d'Appel de Toronto. Nous espérons que lescathoques en appelleront de nouveau e cette décision et que la justice finira partriompher.

D ans certains milieux, on espère que la Question des Ecoles du Manitoba seraréglée dans un avenir plus ou moins rapproché. Souhaitons que cette espérance nesoit pas trompée. Malgré les adoucissements apportés à la loi de 189o, nos frèresétablis au Manitoba soiffrent du régime auquel ils sont soumis. Dans bien (les cas,
les catholiques sont obligés (le payer double taxe pour procurer une instructioncatholique à leurs enfants. Ce triste état de choses ne saurait durer au Manitoba.
quand les protestants sont traités avec tant d'égards dans la Province de Québec, laterre classique de la liberté canadienne.

Des élections générales ont eu lieu au Canada, le .1 novembre dernier. Le gou-vernement e Sir ilfrid Laurier a été maintenu au pouvoir par une majorité de 70
voix sur une chambre de 213 députés. La Province (le Québec a élu 52 libéraux et ilconservateurs.

L a Province <le buéec aussi vient d'avoir ses élections générales (25 novembre.)Ladministration libérale est maintenue au pouvoir par une majorité considérable.Un très grand no bre de ses partisans, tous les ministres v compris, ont été élus paricclaination.

Les Dames Patronesses de la Société Saint- Jean-Baptiste de Montréal. ont décidéde fonder des Ecoles ménagères. D'après La Patrie, la première école qui sera ouverteaura ses quartiers général dans l'une es maisons des révérendes Dames de la Con-grégation. Les jeunes filles qui suivent les cours de l'Ecole normale suivront aussiles cours le l'Ecpe ménagère. Ils seront donnés par Mlle de Beauieu et Mlle Anctilqui viennent de partir pour i'trope, dans le but de se préparer et d'étudier.vgMme Béique. la présidente des Dames Patronesses. a déclaré, ne Mgr l'Arche-grue de Montréal avait conseillé à ces dernières de s'adresser aux Sœurs de la Con-gregatio qui seconderaient certainement les efforts louables faits en faveur destecoles ménagères. Les Soers Grises ont offert un local pour établir une de ces écoles.Soutenues par l'élite les Dares montréala;ses. confiées aux dévouées religieuses ci-
dessus nommées, les notivelles F.coles ménazères auçrmenteront le bien produit par l'éta-blissement similaire établi à Roberval, depuis quelques années, par les Ursulines deQuébec.

Il est aon de noter que plusieurs couvents dans la Province de Qnébec. accordent
fine attention particulière aux travaux ménarers. Tennrer ce fait secrait de l'inzra-titide. Cela n'empêche pas les no'7v.calîx efforts d'être onnortuins. Le plus tôt nous!nauros remis les travaux domestiques en honneur, le mieux ce sera pour ntre natio-nalité. 

C.-J. M.
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Entrevue des Conseilières de l'Association des institutrices catholiques deQuébec avec S. G. Mgr Begin
Etaient présents: les quatre officières: Mme Côté, présidente, Mlle E. Trumble,vice-prés.dente Mlle A D:e, trésorière Mlle M.-Lse. Pepin, secrétaire; Mlles P.Thircotte, M. Drolet. 0 Fcrland, conseillères, ainsi que Mlles E. Morin et M. A.Tlîiboutot. institutrices.

sLe s cnovembre, à m heures de l'après-midi à l'archevêché. les officiers et con-sil cres ci-dessus nondées présentaient à Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque,èhommage <le leur profond respect et l'assurance <le leur entière soumission.Après avoir béni les déléguées, Monseigneur Bégii se fit donner (les renseignementsdétaillés sur l'Association des inst tutrices catholiques <le Québec: son but. ses opéra-tions, etc. Sa Grandeur nous donna ensuite des conseils pour protéger nos intérêts etpréserver notre rputation d'institutrices catholiques. Ainsi, les institutrices qui
désirent obtenir une situat:on devraient envoyer leur demande à la secréta're de l'As-sociation, 49, Du Pont, SI-Roch, Québec, elles recevront alors ne formule qellesrempliront; pour avoir une valeur vis-à-vis de lAssociation cette formule devra êtresignée par le curé de la paroisse où elles enseignent. La secrétaire enverra les nomsde ces institutrices aux municipalités demandant d titlaires poir leqrs écoles, nouelle priera Monsieur Magnan de les annoncer dans L't seignripest Primaire. cLesitunscipatés ne n pourront plus (ire: Nous ne savons où prendre des institutrices, » adit Monseigneur; oia pourra leur répondre- «Adressez-vous au Bureau de Placementc l'AssociatiO q Sa Grandeur ajouta: «Si le Comité catholique du Conseil de l'!n-struction PusI que avait dles sommes plus considérables à sa disposition, le sort des'institutrices serait amélioré; elles verraient que l'autorité ecclesiastique s'occupe ducorps enseignant. Espérons qu'avant longtemps, les ressources pécuniaires de notreprovince permettront au Gouvernement d'augmenter les octrois en faveur de l'Instrue-tion pulique ce que tout le monde désire, d'ailleurs. En attendant Mesdemoiselles,il faut remplir votre devoir avec fidél té; Dieu a promis une éternelle récompense àcelui quii donne un verre d'eha pour son amour, quelle sera donc la récompense <lecelles qui acceptent la grande tiche de faire connaitre et aimer Notre Seigneur aux

petits enfants. » Monseirneiîr l'Archevêque a naetuère demandé atu e'ouvernement defonder. dans chaque école, une pette bilhothèqe à 'sae de l'institutrice. Ceprojet a eté en partie réalisé par l'envoi gratuit de L'Ea useg e elt Primaire à chacueécole, sous !e contrôle des commissaires. C'est déjà beaucoup. car la revue péigo-gique rend daimn,,rtses serices aux instituteurs et aux institutrices. Un traité <lepédagogie a aResvu eté distribué par le gouvernement dans to,tes les écoles. Mais. àla Revue d'E-X.caton qui est indispensable, on pourrait aiouter une histo:re duCanadaie de FrX. Garneau o de l'bé Ferland: une géographie détaillée, avec atlas,l'histoire de France et celle <le l'Anzleterre. par l'abbhé Drioux: iti ýLctioTna;re fran-çais. un traité de prononciat:on. etc. L'étude, voilà le soutien de l'inttitntr:re sérieusece qui ne l'empêche pas de se récréer, suiv'nt les rèiles de la prudence e rétenne.Dans une audience antérieure accordée à la Secrétaire et à trois intt.tricepartant pour le canton de Cuigues, co. Pontiac, une desserte des Rév. Pères Olats,Mer l'Archevêq'îe donna les conseils suivant%, qui méritent toute lRvttntoti es inst-tutrices soucieuses <le leur d:nité. « Une inst eurientou attMntineu insul-stance. n'est vas une person n ordinair s tutcparents la avent nour éle er etinstruire leurs enfants. elle ne doit donc pas abuser (e leur confiance: elle doit remplirpon devoir avec conscence et prêchir, par sa condite, comme par ses paroles. laprat:qe ses vertus chrétienns. Uns instit'1trice doit se surve&ller dans ses conver-at;ons ses relatons. les vis tes qu'elle reçoit et celles q','elle fait. Un ingementdroit. beaucou de tact et sur' t le sens catholique suffisent à u.e institutrice porse ruider sùrement dans ses pas et démarches. sans g'exposer à laser en route unlambeau de sa réputation. Au suiet de la piété. Monse¾i-ner aiolata: «Une itttrice qui est loin de l'églbse doit faire tout en son possible ptor ansister à la mtes-echaque dimanche. Dans le cas d'impossihil*té. elle dost v suppléer nar un ardentdésir d'y assster et dire pieusement son chap-let. TI faut être ntlente. ne -as Psquer sa sant,. mais il ne faut pas ron nur êtr- faible, manquer à un devoir asrsigrave que celui de la sainte messe pour des frivolités.

M i



Notre AsOtn est donc approuvée et bénie pýir l'autorité relFictsà, tant queses nimemblres voudront miarclher d]ans le droit sent er du dlevo:r, du d3-voIîelleîit à laUc1gonet l Fai îeet e lenière SOI Mission à l'autorité diocésaine. Monseigneurl'Archevêque désire voir régner entre les inIstitutrice.,; la charité, la paix, l'unionpuproté-r nos intérêts. 
'nPuJ esère miantenatt nes bien chères coîrne q. posnhéiee plus à fairePartie de l'Assocat on et que vous vous ferez un plaislr d'envoyer la modique souscrip-t01n (le 25 centîns, destinée aut soutien <le l'CEuvre.Les Ilnst:*tutrices sont tenues d'adresser à la Secrétaire, ei niême temps que leuràcvscription, un certificat de bonne conduite, signé par leur coré.

MARIU-LOUISF PLtIî'x, Secrétaire,
49, du Pont, St-Roch, Québec.

LA MESSE DE MINUIT A LA CAMPAGNE-
Chérubis <le l'exil, à qu i mianqtuaient <les.,l-Par le froid colorés, du feu plein les prunelles,Nous, Petits villageois, prenions l'Enfant divinPour un frère venu du 1)aradis lohlitaîn.Notre ar*ne, que fondait l'ivresse de l'extase,Aleîaca: t d'éclater conmme un frae-ile vase.L'église illuminée au milieu de la nuit,Acheva*t d'éllloi:r notre oeil et notre eý prit.La Messe (le Minuit, ohl! c'était notre fête:Un trois d' avance au ifo:fls nous eii perd*ons la tête!Nos soupirs il étaient îpas <les soupirs (le prophète -
« Il fau t,-d-(er and ions-nous, u la neige ait couvertCette roche si hauite ?-et ce Lya<el*er vert?Ah ! ce MUinuit doré lentement comme il vole?Oliel nflaisir ce sera: le soir !-en carr-ole!Et Puis, voir ce jésus, (font le nom seul parfoisJo(:Pt I-s rua *ns <le n'a mère et fat treîvhkcr sa v0-x!Voir l'église,-pour nous vrai ciel plein de nmystêres! »

D.ces rêves riants rien neu,Ît mu nous distra:re.P1' 5 de jeuix. Le rros chi1en nl'éta«t pas attelé,L*oisea'î ne crilgna-t plus nos l:gnettes perfides.Plus (le coiurFes iion vl-is sur nos5 trainealîx rip*des.-Et le gzros I-anc (le iliz< ti 'qe Otll)l:é.

La veille aut so'r. enfin, polir nious l-ver à 1lheure-.Nouîs Ttlz(ots plis prti(!enit de nec nlous ras coucher:To-i.,. les autres dlornla;cent: nious, seulls cs la (demeiure,Non.s fa1is:ons sentinelle. assis P)rès dui 1V cher.()Il ! ! ý,l S i:eîrs tn-rfir' d"'ntocenre.VOUS êtes gais comme elle et frais comme l*enfance.l'ai vut naître de ésuls Ion1 (fil h-i--eaîiDans les villes suirtouit qulel suîperle étalare
Onll n1--fn:ficcnre 11-toiur do- sonî lerrcea',?Mais tout cela vauit-il les Minuits dii villaze ?

L'AnnÈ .GrZRS

Pfr)ètr canadien.
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FEU i. A. DOYLE
L'un des plus anciens membres du corps enseignant de la Province de Québec

M. Doyle, est mort subitement, à Ottawa, au mil:eu du mois dernier, dans. sa 8 0èm
année. Ce vétéran <le notre profession naquit en Irlande. Après de solides études 'faites à l'Ecole normale de Dublin, il vint s'établir au Canada. Pendant quelquesannées, il exerce les fonctions d'instituteur à Sillery; il est ensuite nommé, -en
1857, professeur à l'Ecole normale Laval, l'année même de la fondation de cetteinstitution.

M. Doyle quitta ce poste en 1865. C'était un mathématicien éminent. Notre e
confrère et collaborateur, M. J. Ahern, est un ancien élève de M. Doyle. C'estM. D. McSweeney, décédé l'année dernière, qui succéda à ce dernier. fi

Quatre anciens professeurs de l'Ecole normale Laval, qui furent les anciens élèvesou les collègues <le M. Doyle, lui survivent: ce sont MM. J.-B. Cloutier, N. Lacasse,Ernest Gagnon et J. Létourneau. Les rangs des anciens s'éclaircissent chaque année.Sachons donc conserver dans nos cœurs le souvenir de ceux qui furent pour nous desguides et des modèles. Lorsque l'un d'eux tombe au champ de mort, présentons lui le asalut de la vieille amitié qui ne s'éteint pas, et déposons sur sa tombe l'aumône denos prières.

M. L'ABBÉ G. BOURASSA

M. l'abbé Bourassa, curé de la paroisse Saint-Louis, Montréal, est décédédimanche, le 20 novembre, à l'age de 44 ans. Feu M. Bourassa fut autrefois Assis-
tant-Principal <le l'Ecole normale Iacqles-Cartier. Iusqu'à l'année dernière, il aoccupé avec honneur le poste de Vice-Recteur de l'Université Laval, à Montréal.
M. l'abbé Bourassa éta;t un littérateur distingué. Il appartenait à une famille qui a
joué un rôle cons<dérable au Canada. Son arr;ère grand-père, joseph Papinea" etson grand-pere, L.-J. Papineau, furent deux les plus imposantes figures de la poli _ecanadienne, <dans la première partie du siècle dern:er. L'auteur aimé de Jacques et
Marie, qui est non seulement un littérateur <le grand mérite mais aussi un peintre
remarquable. est le père le feu l'abbé Bourassa. Ce dernier était aussi le frère du
brillant député <le Labelle, M. Henri Boura;sa.

CHRONIQUE SCOLAIRE

Quatre religieuses <le Saint-François d'Assise, (i) de la ville de Lvon. se sontfixées à Saint-François de- Beauce. M. le curé de cette parosse, le Révérend M. L
Zoël Laml'ert. est allé lui-même chercher ces bonnes sœurs <le l'aut.e côté <le l'ýtlan-
tique. Chassées <le France. les religieuses <le St-François d'Assise ont été reçues au Im
Canada d'une façon grandiose. Une amie de notre journal, habitant Saint-François, présnous a écrit à ce sujet:

« A l'arrivée du train, à la gare, les dames lu comité de bienfaisance attendaient cath-avec leurs équipages-celles qui, attentives au souffle divin. s'étaient abandonnées à les
l'Eloile de la Icr pour franchir le grand espace qui les séparait de leur nouveau St-Pchamp <le labeur et de sacrifices. Le carillon semblait vouloir ébranler ses tours, tant dix-

sculp
(1) Cette Congrégation, dit La Semaine Religieuse, de Ouébec, fondée en 1R8 I'étr,

par <le pieuses onvrières, se consacre à l'instruction et à l'édicat*on _es jennes files:
elle donne les mêmes soins aux petits garçons dans les orphelinats et les écoles enfan- Ce f
tines, et se dévoue de plus au service des hôpitaux et des séminaires ou collèges. nous

-- _ rever
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il mettait de puissance à annoncer lheureuse fortune des braves citoyens de Saint-rançois. Sur le portique (le F'éylîse leRvrn oserE ionne, curé-assistantreçut les nobles exilées anode , et ééendsmonsieur E. Dione uéassatreçt ls obls xilesau nom de Dieu, et leur souhaita bienvenue avec des parolesi onctueuses que les cœurs attendris, cédèrent à leur émotion. Puis précédant lamarche, suivi du Révérend Monsieur Boulanger, vicaire. des Religieuses et des danesqui les accompagnaient, le Révérend Monseur Dionne, monta la nef. Au bas choeurles « Epouses du bon Maitre » s'agenouillèrent au pied du Très Saintu Sacremenpendant qu'à l'orgue, de belles voix chantaient la bénédiction, qui fut suivie du «TeDeum» de l'action de grâce. Au chour figuraient les Révérends Messires L.-Z Lam-bert et Lavoie, vicaires, ainsi que la communauté des chers Frères Maristes, et deeurs élèves. A la nef, les Religieuses de jésus-Marie et leurs élèves.Quant tout fut terminé, les carosses firent l'ascension de la colline où les Reli'ieuses de Jésus-Marie attendaient leurs collaboratricesi dans louvre du bien opérer1 Saint-François. L'accolade fut des plus chaleureuses. Les hospitalières furenteux ,jours durant. hôtesses des Religieuses de jésus-Marie. Deux jours de saintedilection, d'aimable charité mutuelle: heures que l'on reZretta. De pars date:oIr s'envoler. Mais, les cœurs en haut, la grande réunion éternelle. avec ses espé-rances, console (le tout ce qui passe.
Aux dignes héroïnes dIe cette démonstration cordiale, nons souhaitons succès etvrnheur. Puissions-nous leur faire oublier les ennuis de l'exil.»

i

EGLIsE S\INT-PIERRE DE ROME
C'est dans cette églisc que Pie IX, le 8 décembre 1854, proclama le dogme depimacu-er onetio. fC'est dans cette mème église que le 8 du présent mois, Pie XDresî<leri aux grandles fêtes du cinquantenaire de la proclamation (le ce dogme.'Saint-Pierr ue (le Rome, appelée aussi l'église (les Papes, est le plus beau monumentcatholique du monde entier, Au poit de vue de l'architecture, cette église est unedes gloires de la Renaissance. Créée par les artistes Bramante et Michel-Ange,St-Pierre <le Roume, par ses vastes proportions (cet édifice peut contenir soixante-dix-mille personnes), la richesse de ses autels et la beauté des chefs-d'ouvre desculpture et de peinture qui la lécorent. fait l'admiration des centaines de milliersd'étrangers qmi se rendent chaque année dans la Ville Eternelle.
Le dôme le Saint-Pierre est bvzantin. mais le reste de l'édifice est grec ou romain.(e fronton triangulaire, ces colonnes corinthiennes. ces ouvertures en plein cintrenous indiquent qu'au seizième siècle les beaux jours de la Grèce et de Rome étaientrevenus. L'intérieur est tout en marbre de diverses couleurs.
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Reterences utiles

Etabis.epnent de rpl'e'ir. -1..'.çjr,, ,j ,çiveeteliiE'o~1,~ à, nms lîttisex-cellent etablissemient de reliure dle M. L. G. Chabot. U.~ Côte (le la Montagne, Québec-Relieur et régleur availtageusenient connu, M. Chiabot est en misure dolîrir des concations spéciales aux mlemibres du clergé (pour les bibl*utiZ-ques )aroissiales>, reiur nd
livres, revues, registres, etc.1 le)rlieds

MdAisoN OND.-; 186-.

MaI3lLMX2L] aXPM -LLII
J.-A. LANGLAIS & FIlS,-*. L1BRAiRF.s-ÉDiTEuRs

<Gro-t et détail)Bureau et magasin, 179. rue St-Jos-eph-Départenient du gros, 2222 226, r.e Desfossés.
QUEBEC

LE PLUS GRAND ASSOR*rI.%IE'ýT DE -LIVRES #-.T ARrICLeS POLJK ECOI.ES
A'UX XEI LLEUR8 ]PR IX !!

LIVRES CLASSIQUES FOURNi-ruRî-.S D'ECOLF.S. GLOBES TERRESTRES.
Cours des FrêresdeN Ecoits Chiétiines, I.arivzt t Fleu'ry, tL rousse, býobeit, C.S.V
Blancs et'livre3 de t 'utes siries pour secrétaires de munieip ~i té scolaire et muni-cipale-Articits de bure.au.
Attention sp>éciale et promptitude à 1 exuindes ord1rt:: reçus par la malle.

_JIU Demandt z notre nouve-au ca.taI'>gu illti-tré de i904, si vous ne l'avez pa-4 reçu. Voua épar.gierez crttainemnent de l'argent rit vuu- a irea.ar.t à nouss.
Pric s6citux po ir c minaudes i'ncortantes.

Au_ 
of Wî

MEH3ÙPENT


